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Livraison à domicile dans tous les en­
droits de la ville et de la banlieue. 
f*ou»- irrégularité du service, telepho­
ne* a MAIN 7697.

PRIX : DEUX SOUS

L ALLEMAGNEIL

Une dépêche de l’agence Reuter annonce que la 
réponse allemande serait sur le point d’être 

transmise et qu’elle accepterait de capi­
tuler sans condition.

LA RUMEUR EST NIEE A LA DERNIERE
HEURE.

{Câble de la Presse Associée) l rv i a jT gne. Dans les Ardennes,
itiondfSio68’ !S~J-’,afi:ence Reule1r ;,),l>renrf Que 1“ réponse aile- l’ennemi est repoussé, 
mande à la noie de Wilson sera probablement envoyée immediate* i j.,ment et qu’elle constituera vraisemblablement une acceptation «é- ^es “ern,eies depeches du
nérale des conditions du Président.

La réponse allemande sera probablement envoyée aujourd’hui 
suivant les nouvelles reçues ici par l’entremise des cercles diploma, 
tiques de la Hollande. On s’attend à ce que la réponse soit une accep- 
tation générale des termes du président Wilson avec une stipulation 
quelconque assurant le respect des intérêts du peuple allemand.

(Câliic de !:t Presse Nîsocu< '

Paris, 16. — Aujourd’hui 
les troupes françaises s’avan­
cent sur des points impor­
tants du flanc allemand, au 
nord de Laon et en Champa-

I ,nyl«>

SONT fflOEHT SNAPfcïttîalP Æ. ^ Æ
l ^I L GRAND NF.TTOYEUR 

MAINS.
DLS

OS VA RIEN KEÇL ENCORE

front annoncent que la cin­
quième armée, maintenant 
sous le commandement du 
général Guillaumat, fait du 
progrès dans la direction de 
Mont Cornet et Vervinz. 

Plus à droite, en Champa-

Les troupes belges, françaises et anglaises, sous 
le commandement du roi Albert, sont enga­

gées dans une victorieuse avance contre 
les Allemands en Reîguiue (pic les 

Allemands évacuent rapidement
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Washington, 16.—De Donne heure ce soir, ni le Département gne, Rethel est cernée, tandis I llOUrOUt, centre de chemins de Ut. tombe ail pou­
voir des Alliés en Belgique pendant que les 

Français s’emparent de Rethel, autre cen­
tre de chemins de fer, en France.

Beaucoup de prisonniers.
\o«Aorl<. Ht — La ’’l’rtv-st» tssocict*’’ ittiltlii1 cc soir le ciMtimiiniqué .ni

d’Etat, ni les ambassadeurs nlliés n’avaient reçu aucune informa­
tion officielle concernant le rapport que l’Allemagne avait accepté 
les conditions de paix de la note du président Wilson.

LA NOUVELLE A LONDRES
Londres, 16.—Le ministère des Affaires Etrangères a annoncé, 

ce soir, qu’il n’avait reçu aucune nouvelle officielle confirmant le- 
rumeurs que l’Empereur allemand avait abdiqué, mais l'opinion 
dans les cercles n'est pas disposée à rejeter ces rumeurs.

UNE DOK’HE FROIDE
Londres. 16—l ne dépêche de Copenhague à l’Exchange lele- 

graph dit, qu’on s’attend à ce que le chancelier allemand prenne une 
décision aujourd'hui au sujet des conditions contenues dans la der­
nière note du président Wilson.

La dépêche ajoute que les journaux allemands mentionnent que 
la note du président Wilson a eu l’effet d'une douche froide sur les ; 
espérances de paix engendrée par sa première note. Certains coin-1 
mentaires des journaux ajoutent ‘‘que le langage du président \\ il-1 
son est devenu excitant après les entrevues qu’il a eues avec lesi 
Allies.”

LA PAIX A HIU XELLES?
Londres. 16. — D’après les informations des cercles officiels 

d'ici, avant que l’Allemagne obtienne un armistice, elle devra capi­
tuler sans condition et les termes d'une telle capitulation sont expri­
més comme suit :—

Complet désarmement et licenciement des armées.
L'occupation de Met/, Mayence et autres ville allemandes.
Les autorités militaires croient qu’il est aussi nécessaire pour 

les Allemands de rendre leur flotte et de permettre aux Alliés d’oc­
cuper Heligolande.

Rruxelles est suggérée comme l’endroit où devrait se tenir la 
conférence de la paix.

LE PRINCE HENRI COMME RECENT
Paris. 16.—Fne dépêche de (.’enève au “Temps” dit, que d’après 

une source d’information, non sans valeur. Rerlin est à considérer, 
comment l’empereur (iuillaume pourrait disparaître sans mettre la 
dynastie en danger.

On dit que la seule solution considérée, est l'abdication de l’em­
pereur en faveur de son petit-fils, (iiiillaume, le plus âgé des fils du 
prince héritier allemand, avec le frère de l'empereur, le prince Henri 
comme régent.

Hier, le “Journal Des Débats” mentionnait la possibilité d’un 
tel plan, mais le condamnait comme inacceptable.

LE JOURNAL RETIRE SON RAPPORT
(Dernière heure)

Amsterdam, 16.—Le Nleuwe Rotterdamsche Courant”, a reti­
ré son rapport annonçant la capitulation de l’Allemagne et l'abdica­
tion de l’Empereur (iuillaume.

Le journal dit, qu’il prend cette attitude parce qu’il est incapa­
ble d’obtenir la confirmation du rapport.

que les Allemands essaie it, 
mais sans succès, d’empêcher 
les Français de traverser 
l’Aisne.

LES COMMUNIQUES
ICAhlr »!«> lu î’rmuc Amtorlée)

DL LONDRES
Londr»*». 16. — Le communique 

officie! de ce soir se lit comme 
suit :

“ Hier soir, nous avons ru du 
succès dans nos entreprises dan» 
la vallée de la Selle et capture le 
village d Haussy et plus de trois 
cents prisonniers.

“ Sur le front Douai-Lille, l’en­
nemi, qui continue sa retraite, est 
suivi de près par nos troupes, qui 
ont atteint ta ligne generale d’Oi- 
gnies, Carvin, Allenes-Les-Marins. 
Maugre et Capinghem. De vifs 
engagements ont eu lieu a divers 
endroits entre le* arrière-gardes 
ennemies et nos détachements d’a­
vance. Des prisonniers ont été 
pris.

“ Dans les Flandres, la seconde 
armée anglaise, sous le commande- 
ment du général Plumer, coopère 
avec les troupes belges et françaises 
et depuis trois jours ils ont réalise 
une avance d- plus de huit milles’’.

“ Aujourd’hui, nos troupes ont 
traversé la Lys. entre Armentières 
et Menin-

“ Dans Is villes et les villages 
capturés dans les Flandres, plu­
sieurs civils ont été trouvés et se­
courus par It deuxièm armée. Plus 
de quatre mille prisonniers et au 
delà de cent cinquante canons ont 
déjà été pris.

“ Dans ces heureuses opérations, 
la neuvième division, qui fait partie 
du second corps d'armée, s'est en­
core distinguée. De bons services 
ont aussi été rendus par la vingt- 
neuviem», trente-cinquième, tren­
te-sixième et la quarante-unième 
divisions.”

\anl
Ilex rumeurs non confirmées circulent dans l'air, voulant que JYini'crctir 

Guillaume ait abdiqué, (.'es rumeurs proviennent de sourees hollandais) et 
suisses, mais le gouvernement allemand n'a pas eneore officiellement infornu 
ni le gouvernement anglais ni le gouvernement américain de consentir a Ici ■ 
conditions entières pour la fin des hosiilités tel qu'enmi' par le pr< id< ni 
W ilson.

Pendant ce temps, le-, hostilités continuent t oijours ei clrup ,■ -our ap­
porte de nourelles vietoires aux troupes alliées. Dttn.s 'e* I la eln - belges les 
troupes anglaises, françaises et belges sous le commandement du roi \lbert 
remportent de nouveaux gains dans leur poursuite contre T» rnemi qui < \ acue 
le sol do Helgique. En France, les \nglais. les Français et b s Nitfri ains ne 
donnent aucun répit aux troupes allemandes et des progre-. lent mais conti­
nus, son! réalisés malgré l'opiniâtre défense des Mlemands.

Ln Serbie et en Ubanie l*s troupes de l’Entente débarrassent les di-- 
triets envahis des contingents allemands et austro-hongrois qui > -ont l a \1- 
hanie. ils sont bien au nord de Dura/zo, port de mer dr I’ \driatiqnc < t en Scr 
hie, ils s,ini rendus bien au-delà He Nish et l’ennemi retraite toujours \< r- la 
frontière austro-hongroise.

Sur le théâtre de la guerre de la Palestine, la cavalerie anglaise a eonsi- 
déraillement avancé au nord et au nord-ouest de Damas, avant atteint ! ripoli. 
fires de la côte méditerranéenne, quarante-einq milles au nord di Kcvronth, <•( 
Homs, S.1 milles au nord de Damas. Par cette manoeuvre, le. for . ottomanes 
sont sérieusement menacée- d'annihilation par le- troupes «lu général Mbuihv. 
car elles s«' trouvent exactement dans la même position où «dies étaient au dé­
but de l’«iffensive au nord de Jerusalem, t.’ette mamietivn peut aussi prouosti 
quer une avance des Anglais dans région de Magdad afin d'om r« r mu jonc 
ti«in avec le génér.vb Allenby à Aleppo, débarrassant ainsi la l'crn* Sainte d* - 
lures. •

Le grand saillant des Uliés dans les Flandres est continuellement avancé 
vers l’est sur tout le front d'att:t(|iie. Thourout. à la tête «lu chemin «!«■ fer 
«•«induisant à Hruges et nombre de villages au sud sont tombes entre l« mains 
«les \lli«;s. tandis que ( ourtrai, la jonetion «lu chemin d«> fer «jui sc dirige vers 
Gand est presque entièrement encerclée. Un nombre consul érable do prison- 
niers et plusieurs canons additionnels ont été captures par b - troupes belg« s 
françaises et anglaises «|iii stint engagées dans cette opération.

Au su«l de cette région les \nglais continuent victorieusement leur ma 
imeuvre qui a comme principal objectif la prise de Douai et de Lille et la «l's 

. parition du saillant <|ui barre la route v«-rs \'alencienn« s , t la ligne de «l<•f<•ns« 
allemande dans «•«> voisinage. \ cet endroit .!< - Mlemamls retraitent o»inti
nuellement, suivis «le près par les \nglais «ini >«int à deux milles et demi au 

! sud-ouest et tr«iis milles « t trois-quart à l'ouest de Lille.
Dans la règitin de la Champagne, où les f rançais «•! h— \m«Ticains >«> <li- 

rigent vers b* n«ird, «le n«iuveau\ gains «oïl été renifuirtes malgré une ftirieus»» 
résistance des Uh-mand- pour maintenir l«Mir-- lignes. Rethel. l’iminirtant 
centre de eheminx «le fer sr dirigeant ver» Mc/iore» «-t autres endroits en ar­
rière des lignes ennemies «-st entièrment capturé**' par les I ramai». I » » Amé­
ricains «»nt aussi remporté d«'s progrès dans leur avance ver» l'est.

l'.Mir noun conformer à /’«mis </u lUtrrnu ri*' Santr, von* fermons >i i /’ M.

AIM ftfiCEflI Kt PEUT SCHEIE3
non plus que rhahileté ne peut produi­
re de meilleurs étoi les que celles que 
l'on emploie dans nos complets et pale­
tots (l’hommes.

La coupe est ditpie de la qualité des 
étoffes; les styles sont du dernier i;oût. 
le fini est indiscutable.

Notre assortiment exceptionnelle­
ment considérable et varié rend le choix 
facile et satisfaisant- et vous trouverez 
no"- prix des plus raisonnables.
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RUMEUR SANS FONDEMENT?
( Oernièro huurt*)

Ixmdres, Itï.—Le bureau officiel de la presse est officiellement 
informé que les rapports publiés cet après-midi au sujet de la capi­
tulation de l’Allemagne, étaient sans fondement.

UN PEU PLUS DE LA MOITIE
DE L’EMPRUNT EST SOUSCRIT

LES FONCTIONNAIRES AMERICAINS CRAIGNENT QUE l’EMPRUNT 
DE LA LIBERTE YATTEKiNE PAS TOUT A FAIT LE MON­
TANT TOTAL EIXE. — PLUS DE TROIS MILLIARDS DEUX 
CENTS MILLIONS DE DOLLARS SOUSCRITS JUSQU’A PRE­
SENT.

Washington, 16. Un p«‘U plu- )!«• la moitié «lu montant total -lu «pia- 
triéme « mprunt «le la Liberté avait «-t*' sousiTit ce »oir soit ..'!,261).i»01.500. 
Ues chiffres ne sont pas encore c«* qu'on aurait voulu et la seule source d’es­
poir. ce soir, était dan l’assiirancu d< s gérants de la campagne, pour chacun 
dea douze district, «file leur scctmn respia tiw souscrira le montant fixé.

(.Yt espoir a «'t<.' quel«|Ue p«*u r«*nf«»icé* ce .«lir en ndiiitionnant les rap­
ports qui accusent un total Ji- $.'(10,0(10.000, la ftlus gros.-»* journée «le la 
campagne. I! reste encore $2,T.'llt,000,000 a êtr»' «nisents «iemain, \cntire«ii 
et samedi tr«*i- jours a une iimyonne «!«• $!M)0,000,(6)0 par jour. l.«*s 
fonctionnaires ne s'attendent pa .« voir ce gros montant upnnraitre «ian- b's 
rapports offii'iels, au moins pas avant sami'di. Il .•-ont il'opininn qu’un bil­
lion .sofa rompit après «pie l«* campaene > sera terminée am <li »o r, ce 
montant provenant «l«' !*us«,ri|>ti«>hs «l« la on/ieme h<‘ur< Mais il# crai­
gnent f«>rt que si les -ou «‘ripti«»ns n«> d«pa -eut pa.» !«•- quatre milliard.» sa­
medi soir, l’emprunt n'atteigne !«■ montant «iin* l’en a fixe.

DES FUNERAILLES KtüTSiRES
AU CAPITAINE MACKINTOSH

L’AITACIII; MlMTAIIir A I.’AMBASSAIILIK HKIIANMi.U I DL 
WASItlNCiTON LSI COMMIT A SA IILKMLKL DLMLlilL 
SOUS l.’LSCOKIL DL SOLDATS AMERICAINS ET DE MA­
RINS AMiLAIS.

Washington, 16. Li's funt'railles «lu capitaine A A. Mackintosh, as- 
Histnnt attacb»' militaire a l'amlinssadi* britanniqui', «pii « t «lecé«lé récem­
ment à la suit»' d’une attaque <1 ■ la grippe espagnole, ont eu lieu aujourd'hui 
dans le cimetière national d’Arlington avec tou. !« . honneurs nilitaires «pii 
lui étaient «lus. Le c«»lon« I Lockett ii1- .’tait .nu -ervice comme repré «•ntunt 
pei sonne) «lu secréta i «• 'i«- la guerre Haker. La d«>poui!le mortelle du «lêfunt

Turtiuie les Aile

LA CONSOMMATION
DU PAPIER

(T’/vgArhe «te ta Presse Assortie)
Ottawa, 16 1! y a eu à Ottawa,

auj«nird'hui. une conference «le tous 
les «diteurs «le journaux «piotidien»
lu Immini n «lans !«• but «le r«-trein- \ Ja première défOC'tiOIl Ho lîl 

«tie la consommation du papier. ’
Le Contrôleur Prim-le a fait remar­

quer qu'il ne croyait pas devoir ô«lic- 
ter «i«* mesures drastiques pour évi­
ter les aims; mais il a conseillé aux 
« diteurs il" se réunir dans l'après-mi- 
«li pour déterminer les moyens les 
plus efficaces ;'i une économie raison-
"‘’aW n-union i„ ««,«» o„t ., VVashlniSon. ID.—I^rhrmin 4e fer d» Berlin ...........................
unanimement proposé h. pupation ftanl coupe par I «mipation dt* Nisb par les \ilies. I \llemaunc 
«l’une résolution par laquelle chacun , oonip'e sur sa Hotte de la Mer Noive pour empêcher la l'urquie (!•

faire la paix. On a reçu, au département d’Ktat la nouvelle

mands bombarderont la rapitale ottomane. 
IA'iir flotte de la Mer Noire est déjà prête 

à cette manoeuvre.
(IlCoCrhe «l«* (u l’rr«»«- SaaocieeK

s’cngaj-« rait a réduire volontairement 
• t en autant qu’il sera possible de le 
faire, la consommation «lu papier, 
comparativement à la cons«>mmation 
«le l’annét* «b rnière.

A cet effet l’on a édité un certain 
nombre de règlements ; «‘t si d’ici
trois mois l«'s résultats obtenus ne 
sont pas efficaces, l’on convoquera 
une nouvelle conférence où une ré- 
duoti.m plus grande encore sera «!e- 
mandéc.

LE REICHSTAG 
SE REUNIRA

(Câble de la Presse Associée)

Bâle, 16. — D’après le 
presse allemande, le Reich­
stag se réunira vendredi 

;pour discuter la note du pré­
sident Wilson.

EES \ LEE-
MAX DS FUIENT

«1 AMe il** la -tkaoelCct
Avec les armées alliées en Helgi­

que, 16 Les Allemands ont com- 
m< nc.' une retraite sur une grande 
échcl • dans I»* n*>r«l de la Helgiqui'. 
La civalerie française s'approche de 
Tin ' •* '•opt milles «les c«)tos du ca­
nal ('.ai.!-Kruires le canal lui-même

que
Rerlin ;i notifié la Turtiuie qu’au premier sigm* de defection de >a 
part, la flotte allemande lierait feu sur la en pi.'.’•le ottomane.

Cette flotte allemande consiste pour la majeure parti'* en vais­
seaux capturés aux Russes: mais l’on croit que pour le moment leur 
nombre est assez considérable pour inspirer la crainte au uouv erne- 
ment Turque. L’on fait remarquer qu’avec l'avance rapide des for­
ces anglaises en Palestine et dans la Mésopotamie. la rurquie doit 
considérer Constantinople comme son seul espoir de maintenir son 
jrouv emement.

Des nouvelles de Copenhague annonçant (|tu* l/ze< l'achat a été 
choisi comme Premier Ministre et ministre de la uuerre dans le nou­
veau cabinet turc est interprété comme un signe que l'Allemagne 
n’a pas perdu tous ses amis a la cour turque. Fn effet ses longs *»er- 
v ices comme chef d’état-major de l'armée tm<iuc et si s iini-»ons avec 
les officiers de l’armée allemande, font consi 'érer l//et connue un 
ami de l’Allemagne.

La precision des rapports indiquant que le Club de I I nion et 
du Progrès, l'organisation la plus puissante de I'urquic. a etc ferme 
à la demande de l’Ftat-Major de l'arihée tur(|iie. est mi- en doute ici 
par les personnages officiel.- qui prétendent qu’une tri'" action se­
rait une tentative de révolution militaire. Si ce rapport est vrai, 
déclare la dépêche, l’on peut s’attendre à tout à Constantinople.

Copenhague, 16. — Le Conseil Fédéral d’Allemagne 
a adopté Famendcment proposé à la constitution, article 
2 que l’on doit lire comme suit : “Le consentement du 
Conseil Fédéral et du Reichstag est requis pour une décla­
ration de guerre au nom de l’empire, excepté au cas où le 
territoire impérial serait envahi ou ses côtes attaquées.’*

La section 3 de l’article 2 est aussi amendée de ma­
nière à se lire comme suit : “Les traités de paix et les trai­
tes avec les Etats étrangers concernant les affaires qui 
sont de la compétence des législateurs impériaux requière- 
ront le consentement du Conseil Fédéral et du Reichstag.”

Amsterdam, 16. — L’empereur Guillaume a publié 
aujourd hui un décret dans lequel il dit que la loi martiale 
en Allemagne ne peut être proclamée qu’après entente en­
tre les autorités civiles et militaires, d’après un rapport 
reçu ici.

Le ‘‘Berlin Reichs Anzeiger” a publié aujourd’hui un 
décret impérial daté du 15 octobre par lequel il y aura 
désormais entente avec les autorités civiles pour l’admi­
nistration de la loi martiale. Au cas de diverbence d’opi­
nions, il y aura appel au commandant en chef, mais la dé­
cision finale restera au chancelier impérial ou au repré­
sentant qu’il nommera.

TORWTfi ORDONNE LA
FERMETURE DES THEATRES

clr In A*an«'U*et

lorouio. Hi I n avis a «'U* publié, «•«» soir, ordonnant la fermeture <!c 
• "lit endroit d'amu-ement» public.», > compris le» t béât res. le» -ailes de vues 
•ininu e» « t le» »nll« - «le dan»e. V une a-sembhY «lu bureau «le santé tenue lundi 
«l« rnit r. les proprietaires «h theatre» avaient protesté c«vntre une telle mesure 
«t le» aiitnritt*» vovaut que l’épidémie n’était pas très -erieuse retardèrent 
l’application de ci lle «*rdonnance.

Depuis l«»r». cependant, la campagne éducationnelle entreprise par les au. 
toriti» nm! ira les a cil peur résultat qii«' très peu de personnes s4» rendirent 
«l ins ees endroits. d«' »■ rh «iik leur fermeture n’« 't pas préjudiciable aux pro­
priétaires. !>«' fait, quelques-uns d’entre eux ont déjà fermé et l«>s autrea fe­
ront «le même.

I r< nte-une p* r»onn« » sont mortes de la Krippe pendant que 17 ont suc- 
ctvinhe à la pin umotii". ce oui porte au total «le 19$ h*» victimes «le la grippe 
«•( a HH) celles d. la pneumon i-. I! v a à peu près quatre cents cas dans les hô- 
pilaux de la ville. I rente-huit pompYr» sont malades et 17.'» employé*» «le 
tramwnvs sont atteint» «le la grippe e»pagnole. Dans la police, il v en a 17.

peisonnei «ni seereia r«* u«* ta guerre liaKer. i.n «i«>pouUle moi telle du «léfunt " ..........■ , m i . J
a été escorté*" :» sa «!• rnu re demeure par «i« oldats .intérie.iins « ; «b ^ manu» 'l 111 1 I1 ' nulb*» «le n tr«vr.
anglais. tiare hol.andatse. iMtrtout dans le

Le capitaine .Miu kut * h était le gendre «lu due de Devonshire, gouver- cm'U* *i>t champ de bataille, la te­
neur général «lu (\ina«ln, qui «*t:iit repr«s< nte aux funeraille.» par îonl Kichard 
Neville. Le duc «li* Connaught, ancien gouveru. ur general «lu t'unuilu et ?«>us 
laquel le capitaine Mackintosh « servi, était représenté p«u l« bnyadier gone- 
rai C.-F. Trotter*

traite d<* ’'ennemi est si rapide «jue 
l’infauti ri«* française, anglaise et 
belge a « «'mplètemsnt perdu son coït-
Uct sv ce troupe* allemande».

LES OPERATIONS MIIJTSIRES
DANS LE NORD DE LA RUSSIE

• • Al«le J«* ia l*rv*-r Xaitiu-ieel

Archangel, lô Dans Y nor«i «b» la Russie, le» troup. - .. • . y com­
pris le. America * • •'* ru engagées :*. répons t*r !«'• at:mi « *i* H dshev.i, i.
-ur les deux rive# de • Dvina, n ce. t cin«|iutnt«> mille* au !;>*i'd 'U* Kotkass.

Les American - «*t les Russes ont avance dan# la iiiawtian «ie Welsk, au 
«îonl est «le Volo. la.

Les Bolshcviki *n grand nombre font d«* t«'rrib'. etd.-rt- t ir repren 
«Ire les positions 'lu’il# ont penlue» aux mm- .i« Anurica a# < : de- Ko»* 
sais», le 21 septembre.

Les Bolshcviki essaient maintenant «ie reproi: dn ieur propagande n..rmi 
Ica troupes alliées. De- village.» et tranchée» cartun* « taient rem] i» do .i« la • ' c.dti < . «■ emp.oyes du Pa ïfique Canadien dans l’Ouest et la
proclamation#, imprimées en anglais, demandant aux «ol’ar» am«r « «i»i* « t c mnav «. ’«* ;r a du q* •* a ■ tuation -’améliorait. Des membres du
anglais de ne pas #c battre Les \m«*r:ea - et le» Vnuiat* ont r «L* ces , cab;::. t u. sont maintenant «ia:: l'Ouest étaient en relations avec le pré-
prorlamutions, 'cruauté des Bolsheviki «pii ouven «>nt maliiaité et saleti H • :> iu lY if *iue e‘ " —....... .. ----- —î-,i v  ’------
mutilé leur» pr,*onnlei% jours

LA WW DE CALGARY
SERA BIENTOT REGLEE

Ottawa. 1 'Ces déclarations sont absolument fausses,” a dit le sé­
nateur Robert «*11. • : qu’ n lui a demande son opinion au sujet d’un arti- 

joumaux disant -pie la police montée du Nord- 
Ou, • t «■!) ■ nr me'- .* «*n vigueur le nouvel arrêté ministériel,
d« fendant Y* y- Le -euateur déclari «jue si c’était nécessaire, le
mu- .*■ r d«* ’a J - pr«':»..rait ! m, ure- ncessaires à ce sujet. Parlant 

np oyes du Pa« fique Canadien dans l’Ouest et la 
it <; e a tuation s’améliorait. Des membres du 
nt «ia: l'Ou' -t étaient en relations avec le pré- 
et "it ««spère «tue tout sera réglé d’ici à quelques

I
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LA SAISON DE CROSSE 1918

On a perdu de belles chances. Le Ottawa fait défaut. 
— Le National est le vrai champion. — Les ligues 
d’Ontario et de l’Ouest.

STATISTIQUES DE LA SAISON
(l*j»r l>AN II»)

Au ilchut de l;» aAiNOii 1‘itiialtN la ii«*rsiH*«,(ivt4 flail Lrillantf |»«uir notn* 
piand jfu natioiiail canadM ii alllr^ <|ii. s’urKUiiiva U'vo Ls anciftiM joiifiir> di'» 
clubs Sliauiruck fl \. N. A.

N Otlaw a. on i. u -.il a l'ii ii’er iim < vu llftil »M|ui|n , qui rfiu'iorla doux 
victoiif*. h' a ni la >:ii»oii rt^ulif ro. l'uiif a Ottawa Tuutri* If» N flora us dp 
Montroal i l l’autro a Muntroal cuntro un \ll-Slars.

N l'uronlo, j>n'qu’on mémo toin|»s s’orKanika uno noiivollo Uxuo somi- 
profpKMiuuuflIf. sous lo nom dp "Canadian l.aoro'so Association . ( harlic
({ntrrif, lo vi toran du jiu do cro"f ot un famonx ionour dans son temps tut 
«■lu presdont. Cftto nnuvtdlf organisation conipn liait trois clubs, lo St<| < alhc* 
rine, lo Maitland do Toronto ot It* Soasidc, coihjioso on xrandf partie d Indiens 
do (’uuKbnawaiîA oniploycs aux munitions dans les fabriques «le loronto.

Dans muist. sous la direction do ton Jones, les séries de championnat 
pour la possession il»' la coup» Miuto, étaient alors commencées, et les rapports 
nous apprenait ni que des foules considci aides assistaient a chaque partie.

Telle était la situation a la fin du mois de juillet. On parlait d’une série 
de championnat entre It » lit'ues N. !.. I . et O. !.. \. et ensuite une grande sé­
rié mondiale entre les championnats do l’Ouest et les vainqueurs de la sérié de 
l’Kst. Corn inc nous le disons au début, la p'P'iieclive était brillante.

Mais, il > a un nuit', le Ottawa vint derauuer toutes ces riantes pcrspec- 
tives par un acte de déloyauté incompréhensible, juste au moment où Ion tou­
chait presque au succès.

I .t voici comment ; Dans |»* luit do "couper les dépensés autant que pos­
sible on décida que l« deux clubs de Montréal joueraient une cédule de parties 
doubles, tandis que Ottawa n'aurait qu’une série simple à jouer ; mais il arn 
va que le National fut défait à Ottawa et que ce dernier battit l’Irish < anadian 
deux fois consécutive : et comme h National avait perdu la première manche 
de la série initiale contre le < anadien, le Ottawa s»- déclara champion, avant 
d’avoir fini de remplir ses oldixations ; et le 21 août il refusa de venir jouer
contre le National à Montréal. , , ,. . j .

II se trouvait par le lait même exclu des cadres de la Italie et perdait tous 
nos dro.Ls a un championnat, qu’il pouvait réclamer seulement après sa partie
contre le National. , ,

D’aucuns prétendaient et prétendent encore que le Ottawa e<t champion 
et on parle même d’une strie entre ce dernier et le Maitland de la Jiuue de 
Querrie. t 'e serait alors, d'après nous, "le championn it des lâcheurs 
se rappelle que le club de Querrie fut la cause de la débandade d<*

IL Pflliï CESSER D’ETRE
DES PESSIMISTES

La discipline de bon nlni que l’on mettra en prati- 
que au National créera l’harmonie entre 

tous les membres.
DUS (ONDITIONS D’IIYGIKNK MORALE QUI 

SERAIENT BENIFICIABLES A TOUS.
t'i! ü) ire ou un fervent de la culture physique n’est jamais un pesai*

rni1 • Vcila la classe de gens qun l’on rencontrera et que l’on formera au 
gymnase du National, rue (’herrirr.

I.e pe.'.'imitte voit systi matiquemont I«* mauvais côté (U-s hommes et*
..... .

Aux yeux du pessimiste, les supérieurs sont injustes et imbéciles; les 
collé, ics s'Uirnois et intr irants ; les suh"r«lonnés paresseux et malhonnêtes.

I.e pess mi-nte « t ses dérivés : maux lise humeur, esprt chagrin, criti­
que, malveillance, proviennent de l’égoïsme et <le l’orgueil qui v» ut tout 
rapporter à soi.

I.e pes-imisme est en désaccord avec les hommes et les choses ; il y a j 
léfnut d’harmonie entre lui et son milieu ; '1 voudrait que le monde «e mit 

en harmonie avec sa personnalité, quami, au contraire, c’est lui «jui détonné 
dans le monde et qui devrait se mettre au diapason général. t

l.’i prit récrim.nateur est entretenu par les rapports avec d autre.- pes- 
timistt . niauvai es lagues, pot i ,ers. pur la lecture de livres et de jouraux 
qui montrent le vilain côté «les ch'-ses, critiquent à tort et a travers pour 
exciter la curiosité malsaine du lecteur. I.e maussade souffre d’une quan­
tité de petites exigences ; tout ce qui trouble son pet.t programme le tait 
r» crimii < r, s’impatienter, prononcer des paroles aigues. Autant de semences 
pour l’antipathie <iui germera auprès de lu. ; autant de fuites d’energte phy­
sique et morale dont il aurait tant be-oin jiour soutenir sa santé ou clever I 
sa situation. Il éloign ede lui clients et amis et ne veut pas reconnaître qu tu 
est lui même la seule cause de son isolement.

Le philo ophe Young disait avec raison que “la plus grande richesse 
d’un h mmo n’est j>as une grosse fortune mais un heureux caractère.

Dour retrouver la santé physique, il faut supprimer les habitudes anti-> 
naturelles, se placer dans les conditions hygiéniques que réclament l orga-

i.. . ...s*:  !.. ...1#..» ...» â»ci ti ■•*» i f rim twitior do1 (11* Ll IIU IU* Ut*- liai ui r : i Mr » unii.^ i
icheurs” : car on nisme, puis attendre avec confiance le résultat qui ru* saurait manquer de 
I (|(. |tt \ j \ se réaliser. De même, pour conquérir succès et bonheur, i! faut se placer 

" 1 dans de bonnes conditions d’hygiène morale et attendre le résultat desire 
*. et nous l’avons avec certitude de l'obtenir. ......... .

COMME nous l’avons déjà annoncé, nous nous trouvons 
dans la nécessité de demander au Bureau do la Com­

mission des Chemins de Fer, l’autorisation de reviser 
nos tarifs de service téléphonique.

Pourquoi sommes-nous obligés d’augmenter nos tarifs ! 
Nous croyons que nos abonnés ainsi que le public en général 
ont droit à une franche déclaration de notre part.

Tous les gens réfléchis et impartiaux admettront la de­
claration suivante faite récemment par le Président W ilson 
devant l’Association Américaine des Chemins de Fer Elec­
triques :—

“Nous devons, évidemment, payer un juste prix pour 
tout objet que nous achetons. Par un juste prix, j entends un 
prix permettant de maintenir les industries qui nous intéres­
sent au plus haut degré d'efficacité, procurant des moyens 
d’existence à ceux qui en sont les têtes dirigeantes, donnant 
à ceux-ci la possibilité de payer de bons salaires et rendant 
possible l’expansion de leurs entreprises, expansion qui sera 
nécessaire de temps à autre à cause du développement extra­
ordinaire des besoins créés par cette grande guerre. Nous ne 
pouvons raisonnablement payer moins que de tels prix. Ils 
sont nécessaires au maintien et au développement des indus­
tries de même que le maintien et le développement des indus­
tries sont nécessaires à l’accomplissement de la tâche énorme 
que nous avons à remplir.’’

Les compagnies d’utilité publique, aussi bien que les 
entreprises privées, doivent être ainsi considérées si nous vou­
lons qu’elles donnent un service de premier ordre et satisfas­
sent aux besoins croissant du public en général.

Nous avions là. une «h*' plus belles c,;afî^s -i isTrou veVons^ ’ Ms . n!|i t'i on i d’h y gi èn e morale seront dans l’atmosphère qui régnera au
laissé filer, il faudra taeher de la rattraper I an pr ». h.u. . Mais trou' rons- ^ (> (|(> ]a rm. rh(-.m,.r.
nous toujours des gens dé'oues au sport, qui apres des rebuffade# HtmhUhlcs, TOUS LES EDUCATEURS, LES PERES ET LES MERES, LES JEU- • ^ J.* T t& \ A r\\* f\ il C* RMI
continueront de travailler au relèvement du jeu dr erosse. ............. .. . NFS PERSONNES DF.S DEUX SEXES. F.NHN, TOUS CEUX OUI SMN- | n Unl"M tlfl CTtl 1G Cftll aQlCllllC (IU leiCpilOllC IJCII

Nous .'onttnes convaincus, que oui. et nous avons ton fumci (l"* bi than t F. RESSENT A 1 A GRANDEUR DE NOTRE RACE ET A SON AVENIR. 
leur reviendra avec le concours des gens de bonne volonté. I assoit* maintenant
aux statistiques de la saison : ^ ^

\près beaucoup <le pourparlers et grace nu /ele et a I activité de M. le no­
taire K. Dumouehel. qui avait accepté la présidence de la N. L L„ une ligue île
trois clubs fut formée dans l’Est. .... , • :

I.e National privé des services de I.alonde et I>andurand, qui avaient, 
émigres dans l’Ouest, réunit une forte équipe composée de veterans de notre 
fini*, de qui Iques anciens du Shamroelv et d’une couple d équipiers de ( ornwall.

I.’lri'h Canadian, dont J. Hrennan, l habile gardien de buts était 
gérant, h* baseball ces.'a d’exister, chez les pros, et les courses furent ar­
rêtées. par ordre du gouvernement.

Tout M-mhlait donc propice à l’organisation de nos ligues seniors.
I a guerre avait enlevé plusieurs étoiles du jeu ; mais, comme le prouva 

nhis tard la formation de huit équipes. U* materiel ne manquait pa-.
I a ero'se avait donc "la chance de sa vie" de regagner l estime du grand 

public, toujours admirateur du plus beau jeu qui soit pratique au Canada.

I.A NATIONAL LACROSSE l MON

TERESSENT A LA GRANDEUR DE NOTRE RACE ET A SON AVENIR. 
DOIVENT ETRE DES AMIS DEVOUES DE L’A. A. D’A. NATIONALE 
ET DE SON OEUVRE. QU’ILS EN DEVIENNEN T LES MEMBRES.

LÊSRÛMÎVRS DES
CERCLES DE HOCKEY

(Par COUYRE-POINT)
I ’OPTION du syndicat de Toronto pur le patinoir Jubilé est terminé. A 
^ qui le patinoir ? * * *

[ IN agent de la Canadian Hockey Association visitera Montréal la semaine1 
prochaine pour embaucher plusieurs joueurs locaux. Les salaire* se- 1 

ront à la hausse.

[ A mort de Hamby Shore a créé des regrets universel*, 
joueur estimé de tous.

Hamby était un 1

p KO RG E Kennedy s'occupe de sa récolte et de ses lapins en attendant des 
jours meilleurs.

l a sai'on s’ouvrit le 20 juillet, par une joute entre le Montreal et I Irish 
Canadian au Parc Atwater, sur les ruines mêmes du sport américain au < a- 
nada. I n public nombreux assista à cette première rencontre et le jeu des 
équipes l’intéressa vivement. A la surprise generale le Nat.anal fut défait par
b à t>. après une période supplémentaire de jeu. . . *

I.e samedi suivant, premier manque, le National ne put reunir une équipé ’ASSOCIATION de Hockey d’Ottawa fait des démonstrations hostiles au 
pour -a partie a Ottawa et fut détail : il ne reprit h* samedi suivant en »a - L, p),.y Celui-ci ne en émeut pas outre mesure,
tant nrish Canadian par S à 3. gagnant ainsi la premiere aerie par U a 11. * y . • *

l *‘ Ottawa battit ensuite rirish ‘ ‘Ia,d'i:l..nmnmu ' I e*'n pioiial‘term'ina I A situation du hockey est la mémo que nous avons constatée depuis plu- 
n ” L brui,s d, »W.n. Ot tout «»« P.r rentrer

■lion*des gens de la capitale de la ligue, champion incontestable de 1 l mon.
Suit le record de la saison :

dans l’ordre.

3
3
l
0
4

13

Irish Canadian 
Ottawa . . . . 
National .
Irish Canadian 
Ottawa . . . . 
National . . . 
National . . . 
Irish Canadian

fix
fi
fix
1
3
1 XXX 

12\\ 
9xx

11 Irish < anadian 
Irish Canadian

20 juillet — National .
27 juillet — National
3 août — I. Canadian 

to août — Ottawa . .
17 août — I. Canadian
21 août — Ottawa . .
21 août — I. Canadian

2 sept. — .Montréal .
x — Première série. National 

\x — Deuxième série. National 
vxx _ Le Ottawa fit défaut.

POSITION DES Cl.UBS
P.

t National ... .
2 Ottawa............
3 Irish Canadian
On so rappelle que le fi septembre eut lieu une partie, a Maisonneuve, en­

tre le Ottawa renforcé de I ilonde et Dnndurand et le National. ( e dernier tut 
vainqueur par « à 7. prouvant par la sa grande supériorité sur son adversaire.

I.A P. C. !.. A.
j Vancouver avec l’aide de Newsy I.alonde et Dandurand de Montreal 

remporta une victoire plutôt facile contre le New-W est minster, gagnant fi par-
ties JY n naissance du jeu dans l’Ouest fut splendide, de grandes foules assis- 
ternit ii toutes les joutes. I.alonde fut la sensation de la saison, comme on pou-
'ait h,- Vancouver fut sur le point d,* venir dans l’Ouest, mais les conditions 
ne purent être réglées a l’amiable et le projet fut abandonne.

Suit le record de la saison :

G.
3
3
0

Pour
45
12
2fi

t outre
30

H
45

11 
13

P.C.
.750
.750
.000

LA CAHVRIEN9E FRANÇAISE
ET LA NATATION

La natation .'ern enseigne»* sous toute» set formes a la piscine de I A. 1 
A. d’A. Nationale. Une dame enseignera ce sport si élégant aux Canadien­
nes-françaises oui deviendront membres des sections athlétiques et cultu­
ristes de notre grande association athlétique canadienne-frnnçaise.

Toutes les femmes devraient cultiver le sport de la natation, non seu­
lement au point de vue hygiène pour leur beauté, leur équilibre physique et 
moral, ma s encore au point de vue pratique. Combien de pauvres femmes 

1 se noient tous le* jours par ignorance, combien causent la mort de leurs de- 1 
voués sauveteurs on s'accrochant »à eux nerveusement, maladroite ment, fé-. 
brilement, en paralysant les efforts et les mouvements de ceux-mémes nui 
savent nager. La natation est un sport nécessaire, utile et combien agréa­
ble Quelle griserie que la surprise brusque de la plongée et la caresse de , 
l’eau câline qui semble s’adoucir, s’attiédir, comme pour vous garder plus
longtemps en elle ! l i

Nous verrons pourtant peu à peu et chaque jour s accroître le char­
mant bataillon des Mouettes et des Ondines du National. Puisse ce batail-| 

' Ion devenir un jour une imposante armée. ( e jour-là, nous aurons de par 
le monde, moins de pâles petites soeurs neurasthéniques et détraquées, 
moins 'i.* curieuses et de malsaine . nous auron , par contre, d’honnêtes et 
robustes mamans qui donneront a la province de Québéc de vigoureux pc-( 
tits Canadiens-français.

Mme X. F.

HflH

Pour connaître les délices 
d’une bonne pipe de tabac 
canadien, fumez le tabac
Rose Quesnel
un tabac qui possède l’arôme 
caractéristique du célèbre Ques­
nel et la saveur douce des autres 
variétés de tabacs canadiens, 
sélectionnés et mélangés par des 
experts.
Essayez-lc aujourd’hui même.

The Rock City Tobacco Co,
Limited.

Québec» Qué.

. % m
k'-: • ?"
2&£,r

UrJE SESSION
DI*; LA COI K l>F HANC DU 

KOI
aynn; juridiction criminelle dans et 
pour h di trict de Montréal, se tien- 
dr:i au Palais de Justice, en la cite de 
Montreal, le
SAMEDI, deuxième jour d<* NOVEM­

BRE prochain, à DIX HEURES 
qu matin.

En conséquence, je donne avis pu­
blic ù tous «eux qui auront a poursui­
vre aucune personne maintenant déte­
nue dans la prison commune de ce 
district et à toutes it.- autres person­
ne.* qu’elles y soient présentes.

J d do n lit* avis a us a tous les juges 
de paix, coroners (t officiers d* la 
paix, pour le di trict susdit, qu’ils 
aient à s’y trouver avec tous les re­
cord.'*.

Le shérif,
L.-J. LEMIEUX. 

Bureau du shérif,
Mont réal, D* octobre HH S.

21 mai — 
15 juin —
22 juin — 

I juillet
13 juillet 
27 juillet 
11) août 
17 août

New-Westminster .
\ ancouver................
New-West minster .

—_Vancouver .... 
_ New-Westminster
— Vancouver ....
— New-Westminster .
— Vancouver . . . . Il

Vancouver . . . . 
New -W est minster 
Vancouver . . . 
New -W «-'t minster 
Vancouver . . . . 
Ne»» -\N » -tmin-ter 
Vancouver . . . . 
New -W e.'tmiii'ter

fi
11

7
fi
«

116
POSITION DES (El BS

G.
fi

Pour
ol
50

( ontre 
50 
fil

p.r
.750
.2501 Vancouver.....................................

2 New-W estminslcr.........................
I \ < \NADLAN LACROSSE ASS.

Pour 'H première -uison. cette ligue semi-profes-donnelle a remporté un 
succès phénoménale .r toute la ligne. L.*' équipes étaient 'i bien balancées 
qu’à la fin de la '«i on, elles étaient toutes sur un pied d égalité, et il lallut 
jouer une rie supplémentaire pour décider du championnat.

Cette ligue a fait un bien immense au jeu de ero'se du ( anada, et ses af­
faires conduites (le main de neutre sont un exemple pour les futurs organisa­
teurs de nos ligues. , .

Ic Ste-Citherine remporta quatre victoires consecutives au début de la 
saison et commença déià à réclamer le championnat (comme Ottawa), mais 
mal lui .n prit, car il perdit s-, quatre autres joutes et fut finalement défait 
par Maitland' dans la série finale du concours. Suit un résultat détaillé de 
cette int*T('-ante course au championnat

m PROPOS DU MDE SPORTIF
(Pur le (il.A Mil'll )

I ES joute, “patriotiques” de football ont été interdites à cause de la 
^ grippe. Les sportifs rencontrent ma nia obstacles depuis le commen­
cement de la guerre. ^ ^

CRANKIE Fleming est en convalescence. Il est faux qu’il se rencontrera 
^ prochainem' nt avec Joe Burn*. Un athlète ouffrant comme Fleming 
l’est actuellement ne songe guère a faire de la h-.xe.m m +
I ES Américain* encouragent le* courses pan*,, qu’c, -s aident la Uroix- 
^ Rouge. I. g'iuvernement canadien les empêche pour les “empêcher" 
de jouer h rôle bienfaisant qu’elle rempjissent »ux Etats-Unis.

I ES grand M /ois du hockey .-ont i mut if'. !.■ urs publici.-tes accrédités 
L* t réclame. Il est n gr ttable que
Querrie ait quitté le New», car • ,n son expr on favorite, "fur would
fly”

LA RJS, A RED'fSHA
SAMEDI PROCHAIN

La vieille ligue veut faire face à l’orage. — Le president 
Calder continue d’être optimiste.

71
Jjggi

chJrtcDtitv"
•r WWÆ

S^IIIKSHlUliè^aâiïD peMetl|«|
BUXEAU ORNKolaa. ê
lit rn» S»lr>t-.('-( »

aM.*a-r; /r jraatcaae

I.e président de la ligue de hockey 
Nationale, Frank Calder, a annoncé 
que l’exécutif d<* la ligue se réunira 
à l’hôtel Windsor, à Montréal, samedi 
prochain, dans le but d.* compléter 
l’organi-ation de la sai on. <>n c-pen* 
pouvoir réunir <*n utu* seule organi­
sation toutes les petites ligue* et 
équipes local* * de hockey*. Dajncs i* s 
plan élaborés par lu ligue, loronto 
posséderait deux équipes, Ottawa une

et Montréal une. L’equipe de Mont­
réal jouerait a la patinoire Jubile* et 
celle d’Ottawa au pavillon Ah rdeen 
du l’arc Lan' îowne.

L’A sociation de Hockey d Ottawa 
continuera d’exercer son contrée com­
me par le passsé.

|).*s effort sont encore t nt* s pour 
rapprocher h*., chefs d’équipe de lo­
ronto . t de l’Est. Les Canadien- e t Ot­
tawa ignorent la riii-'Oti de ce mouve- 
m lit.

ATTENTION
PROFESSEUR FORTiER
Toiim rr»ux qnl *t**f<lr«*Mt nppremlra 

l’hyimoil nu*. I*.* maniiélIsino et la •];■ i i* v o\ i m * ■** eiiaeiKii-'par un |»ro- 
f.- iour <!<• vliiKi-liiilt an* «foxpert- 
. rn*i* J<* iviranli poiv olr lïiprlr : 
tnalaito * <t iniiUViipf liahlt ipl** ■ lia 
toute* sort***, Ivr<>K!i'*ri**. **_P*.:ir* il*'*, 
eti . .in i ' i timidité, la ttêno ICcrt*

l ■ ; • • i f I.
.1 Fort 1er. VJ2 St 1 miii- Tf*I. I; >t. I L".1.;

LES JOUFI RS CHAMIMONS
\ oiri maintenant le» noms des joueurs qui ont aidé ce* clubs pendant lu 

saison qui \i*nt de se terminer :

fi juillet
20 Juillet 
27 juillet

3 août 
5 août 

D) août 
17 août
21 août 

août 
sept, 
sept, 
sept.

31

1 1

- Leas id e . . .
- Sle-Cathcrine 

M vitlan l-
. Sle-Catherine 
. Maitlands . .
. Leaside . . .
• Leaside 

Sti t
• Maitland* . . 
'Initlands . 
ste-C itherine . 
Leaside . . .

12
11

0
4

Ste.Ca’herine 
Maitlands . . 
Leaside . . . 
Leaside . . . 
<te-( athi rine 
-1<*-( ath* rine 
Maitlands . . 
Maitlands . . 
Leaside . . 
Sle-f atherine 
Lea'ide . . . 
Maitlands . .

13
y
r,6
R
y
4
fi

n. L. r.
National 

Gaule — L’Heureux 
l’oint — Br vdy 
Couvert — B rossa rd 
Défi nse — Dégarnie 
Défense Doutre 
D( fense M< < arthj 
t entre — Degray
\ttaqur---- H Scott
Mtaqii.* — W at -on 
Attaque — M alsh 
Extérieur — Baillargeon 
Intérieur — l’ilre 
Substituts Secours 

“ I. Scott
.Mouette 
Jack l.ahue 
I*. Leduc

C. L. \. 
Maitlands 

Torpey 
NV hiteheud 
Yeamatt 
Green 
Mc|\ en/ic 
Bullcn 
Rountree 
Broden 
Row land
I Leniiem
Longfellow 
Reeves 
l’ow ers 
Mays 
Spellen 
K. Braden

OUEST 
Vancouver 

Gibbons 
Griffith 
Matin son 
( lurk 
McCuaig 

I’eacock 
Brynjolfsen 
Da' is 
Hennessy
( 'rookale 
Dandurand 
I.alonde 
Adant'on 
Davis 
Feeney

BOS! I ION DES ( LU US

Lea *•(!*■ . •
Maitlands . 
ste-( ‘atherine

(;.
1
I
I

Bour ( ontre B.C.
tl 47 ,500
53 1t .500
52 5 K .500

|.< ' joules de dii.iil pour le championnat donnèrent le résultat suivant :

21 sept. — Maitlands ... 7 Leaside........................ •_*
2k sept. — Ste-Cath* rine .• 2 ...............................................

b (Kt. _ Maitlands ... fi Ste-( atherine ... fi

Le Maitlands fut déclaré champion après cette victoire-

I.A LIGUE J \( QUKS.I N IM 1ER
Non* ne pouvons terminer cette revue dire un mot de i.t ligue inter- 

media l.icqui < arlier. < elle magnifiqii. ot misai ion qui a fourni de si 
bons rviees au sport national a terminé mu* fi. le saison, maigre les diffM 
cultê- il l ||. fin». Le club de St-Bierre-aux I ien- remporte le championnat 
a|>r* tim dure lutte contre le Rosemonl il h National II. Voici la position del 
ces valeureux jeunes clubs à la fin de la c Iule

(,.
1 St-Bi*rre-aux-Liens......................
2 National il.......................................
3 Ku**ui ml..........................................

Bour
35
45
26

( outre 
:t.'.
34
36

B.C.
.1.25

100
J75

L’EMPRUNT DE
LA VICTOIRE

On travaille act vement dcpui.i 
qualques sema’.m s à l’organisation de 
la prochaine rampa ne de ’Emprunt 
de la Victoire qui era lancée par 
tout le pay* h’ 2fi du mois courant 
, t, dans quolqiu Mur . on Fera prêt 
a mettre en fond nnerrent l’immen 
se mécunisme au m . n luquel le mi­
nistre des Finance c* père potivo r 
fa.re sou: « rire j>;vr i population du 
Canada !<• $50<Ui<"i,0UI» qui sont
actuellement né( aires pour per­
mettre la c ontinuation de l’effort «tue 
notre pu; - a si noblem nt souten.i 
depuis le r «.rnmencement de la guerre. 
M ' R. C. Holden, le secrétaire du c> 
mité e -.ecutif bu a , declare qu’il » 
rai on d’èiri* tout a fait ^ a * i fajt du 
trava l qu. a et< aecutnpli ju qu ici a 
Montréal, tant ch**/, les Canadjens- 
fratcu que che/. leur* compatri te* 
de langue angla e et i' i"1 doute p’D*. 
a en juger t ar l’enthousiasme* ue 
ton- pour !• ucce de la campagn’*, 
que notre x l!1' ré U S •• à fournir *' 
quote-part qu’on lui demand cette 
année*

L’expé/lenct de l’an dernier a été 
d’un grand ecour- pour la prépara 
tjon d* list' s qui . innt fournie* 
aux ollir furs ih deux sexes, afin 
de leur faciliter le travail dan* ir* 
diver-» quart ers lie i métropole, que 
l’t,n a p" ir « ett fin divin en autant 
de d; tricts qu .i y aura d’eqilipe'- 
Celle ci ror ' ;m j. n.bre de ‘J*’» ’-
les capitaines qui an nui ont h» direc­
tion ont été recrutés rnrml les ho:t-

m. le- mieux connus dan h -cercles
financiers et industriels. T.it \oi<i .a 
Il te : . . 1.MM. J. I’. Anglin. îeo. Beau ole.I, 
W. G. Brome, E. Champagne. .1 C 
Gagné, C. G. Hodgson, E. J. I E t>o- 
rance, G« o. I.vman, B. M ieke " C. 
J. McGuaig, .L J. McGill, B. V- (». 
Mitchell, W. H. Mu en. W. B. 
O’Brien. Il C. ()• w..ld. J. Bubale, 
N. lï. Borteou . II. I. Shaw, W G.
M. Nhepherd, F. B. Em;th. N. T--
trau't, W. K. Trower. R. Yeitc*. D. 
I,. Youn" W II. Wior, * i*. Ai'pin,
et h* major Ranger.

I,|. comité des finances, quoique 
peu nomhn ux, <■ t formé de vétérans 
de* campairnes 'lissées ; r** sont '.

MM. H. R. Dnii tond, W. M 
McMa-t. r, W. M. Birks, .1 W.
Ro s, \ • D \ nder on < GW Scott 

Le com i t • de reclamations sera de 
nouveau ams la d rcction M G II. î 
Mont ■ "met -., ( lî. ra . ‘ e
dan r »n travail par MV !.. Macfiw- 
Umc, ( R., B. McDotiral. W. F \n- 
(»*us, Baul I aco-te, • R , een ral
I,ab* l!« , .lo ej, Quintal < t E. B. Com­
mon.

On e rat'pelle l’imm* *• travail ac­
compli, l’an * I * • n i • r dan • u in • , 
par 1* ment’*' du ■omit** de* cm 
ploVi -, ou; l'habib directinn de M. 
R. Il Watt. Celui* a encor** con­
senti a on ani-'* r un cmn t- •mhlabie 
pour la ( amparne *1** l’eniprunt •!**
i -.1 . 1 iri
i|er dan - a tâ*'b**. le « r\ >■ île 
MM c B, A Bison, .1 B \ t in on, 
Arthur II Camphell, O D : r. te, I.
N. I)u|)uis, Adélard * ti**r, W II. 
Hnriing, H. P. .lollett, Arthur Ly-

AMS
Tciita |>*-r-«imo* 'tyanf t'tntontlnn 

t,» •• ..'arO-r aln-U (|iii! toute |H*r-
oiinit icaroc ilcvrilt so |iro«*tir«*r 
non ||.i>- «Iritm-int >!•• arc <*on■ **ils 
tir l’ét.it ilii mat ia|(<* lâ rlvez nu 
• nez me voir

l*r>>f<- coi I. I I-'ortlor «’J2 Kt 
><*n|s 'l . l I NI 12!*3

PIPOVIN'I'K l>K grt:i:i:r, nintrtet 
‘ M id . .1 « •« >* M o l’i 'UI i o u K -
No *. :• I t’ni.Mi ÜanU of ('.ina.ln, *'or-. : i
|i|'l ne i |ia !•- |/. ■' iffail.- «lan la \ill**
i|. W 11 n i|>- -, .1 a i J.* U II.* U.- Man to
l>a. «*i a> . * a.i j .ne nia. <• it'affnii'O-i 
il;i n s la cité i* le .1 111.1 .1.- Montreal,
il,.n an,Ici. e, \ • ' Il Itwnker, «fi* la
vi||,. ,•* m- t*. t a * .1. V**w -Voi'U, l'nn «le 
l-.fat-. ITi U. t’A •ef-rl«pl<*. .I.lciiilciir II 
. i .«r.tonné a o <l£t>n.|ciir «le t-oiii|)ai‘al- 
tre ilati* I** moin

S M-MtlMI'.
I |ni* ■ l'rnionetair*;.

.Montréal. 11 <» t-.l.n . t'.'tx.
16S-2

man. G. î«. M*'( rett, N. I’. R. ford, 
I'. Il Ri 1er, W R - i
tenant cidonel Roi»1 rl . arke. < II. 
Sutherland, I . C W* hster < t 1'. B. 
Whiltet

l.’orcani atinn *l**s divers .omîtes 
canadien- frança e t |>ratiquem<m 
terminée **t nous donneror, sou peu 
les noms do ceux qui h*.; composent.

LES ANNALES
t'ni* ; l'h Ut*. II.- i |ironl<|tie «t.* Mutile.» 

tx.nn nr I* Uié;'iti,- «le .fimain, la
Mllltl il" vie OMI' Il ■ . /'toile l||. | ’a o
i i ! lit 11< * "L l'la l.-M A i; iié-i lr" .1. ■ |,n 
i-, . .1' Alfi •■•I < ' l.il et il-- M* 1 lo en un 
■ ,,..'rnn ■ 'II*, tl, I te.|i|." Not nn i lut. la
I. ni. il'Vvonii* S.ire» \ !• no*. .lu
llnt'IiMtnno ' lit - U- I» i iL" • I• s* .
, In* *. nn lno|. ' Ut «le iii»lsli|iu* U» Ki .i. 
.nui, île Voila . .|*i" le tinniér.i iIch
•'Af.nnl»*»" ui'i*orl< «..Tta r. in.ilii»' h v»» 
lecteur*

4
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A CINQUANTE ANS
ti 1 is<

PKOCF.S WHKUAN
Mc-.ii trr ilr (h un» * I)'Ai.

\\
McC.i

11U » t » i* » n «* iourn** 
DISCOl RS 1)1 WHI I AN

11

rtPIlt

MORT PITOYABLE D'UN
JEUNE HOMME DE NICOLET

Atteint d’une attaque d’appendicite, Roméo Rivard expi­
re à la Rare Bonaventure, ne pouvant être admit dans 
un hôpital. On attend quatre heures avant d’avoir 
un médecin.

ni
mm

rcmH
«val

lit «li 
*Nir. 

wtai

mi*ii Hivaril. 
•i.- N’icolet, .

:«• n«* 
mmt

H<inav»-ntur« dans 
s lm-n |)«*nibU-ii.

< uut
<lr«-
M

a nie urveilla tt, ma x u* « tait me A «n u «le sa ville mitali* a» «
•«* et j’eta - «.! digé «i’Use r «!«• i>:*' eue de '..n pd'e, ()«*ur venir snil
ion». Je »ui» rex ei.u u i repren- operation pour l'appendicite, 1,
ni ,n ouvrage. ne songe:tnt pas à heureux gurç«»a dut attendre
d,‘( JeC.
u.-i, urs nuit- •U«'C« »». Vt j«* me

gare qu’un hôpital put h* r«'i 
1 e malheureux père eut r««*oI

iM'ilis a la < 
U- swir ,Ji 

n (juutrn i 
'enfiia* ii«-

hambrc*. 
i m» urtrt1

t
Huikley,

• ••min le lî avril, i*n

j ai roi i 
re cinq I 
et |e n.< 
10 et 11

trois
illeu 

'uis 
h» u-1

wnipu- 
>ir une 
• mal- 

û la

tirs a
il,us « - muycn-i [iLiir faire atliuettre 
‘on fil» dans un hôpital, mais partout 
il lui fut ripundu qu'il était imponii-

.*0 an-, vo- j blo d’atinit tt i > .
hit-r soir, à J I.os autoriti - 

rent aussi tout < 
procurer nu mon 
assister de ^ , 
tlont l’etat s'aéra 

<’e n« fut t|Ue 
soir que l'on put 
cin qui put venir 
lorsqu'il h r riva 
qu’un cadavre.

I.e corps du défunt 
la mordue.

u t ! f ami Tronc o 
i leur possible p"Ur 
> un mctlecin pour 

■ le jeune homme 
ait tout le temps, 
v.rs lu heures «lu 
ret endre un med* 
vi ir le malatie, et 

- ne trouva plus

tt envoi i

LES CONGREGATIONS
RELIGIEUSES

i .v . !• f la dernière |iaee) 
i "nier ,t ;uut tie conscrits ”

» tnini' e'est surtout il' - tdassV# 
r ht ' .) tratiemoiselle Kt'itl s’oeeu
1“. i t i ii me selle Reiti, dans son 
>it‘ > a au "Star”, hier soir, se 

I •• i * a • i 'a.iiuetle que îles m«
1 v- ' ...i refilj'i MeurÜliKTl. 

m v i Id." » mp!e i>oU 
e < le fa re »a part < ”e«t <1<* fou"- 
nu n ' >.ar a ma ades a ceux qui ont 

• " \t n- payer Kile n’a qu’a
f* b r t s am . qui font partie il’as 
" t. • ns lit- . .rite,et à former tics 

a i\ pour pt mettre au publie It* 
r ;.. r d< carde nmlnties.” 
quant aux cl. **e» pauvre», ou 
!eiti e ' .t t surtout scs ravaitcs,

• nioi'idlt Reiti doit se rendre 
'itn> ]ff eulté que la cité a

SI00.000,068 DE DOMMAGES
DANS CES FEUX DE FORETS

n s I I I \ m I OKI IS 011 ION I K\(ii: |)\NS I I MINM SOI \ OM 
CM SI .usonu IHU'RChVr MIMIONS DI DOMMMil S lvl 
l’I l s 1)1 Mil 11 VICTIMES. I HS l\H ll»l:S 1)1: SHCOlRS 
IKW Ml I IM | I RMH.

bm

il);

un

re.'. pour la premiere fois ce soir la. • 
.l 'ai eu plusieurs fois occasion «le • 

sortir. I.e Dr Sweet land peut en f.i n* 
ronnaitre la tau o; il me soiprimlt 
dan ' le tem

.* la soirée en haut, et J 
ce temps, je jure n’a-| 
mlu M, Medee parler, 
vemlis je tlemeurai le 
la porte, comme le lu

LES DERNIERS DECES
J’ai passé 

pendant tout 
voir pas eut 
(junnd je iU 
dos tourné a 
Buckley.

d’ai vu la voiture de 
me passa. Je iu> suis 
nar l’escalier principal « 
n’avais pas l’IiahitU'Ie ilt* le 
suis deseeiidu par l'escale i

____^

Sir John. Mlle 
pas tlese. mill I 
ce soir là; je i 

re. Je 
de eau-1

chu. Je luis ai mon ouvrage v r le 
X heurts. I.es hurtles quo j. portais 
• e soir la était nt tims pantalons noirs, 
Vhnliit noir t|m je |iorti* actue’Ii ment 
et un casque. 11 n'a pas île poches ex­
térieures, mais j’ai une poche à pis­
tolet et je l’avais placé dedans ce soir 
là, en quittant mon travail, quand je 
sortis je me rendis tout tlroit à l'ho- 
tvl Russell pour voir Doyle que j’a 
vais vu la veille au «oir, et je lui dis 
que je devais partir de chez Kaeloa- 
M>n. Il me «lit que je ne devais pas le 
faire, que je devais bientôt prendre 
a mon compte et que je ferais mieux | 
d’attendre.

DECES DU Dr GASTON MORIN
Ottawa, l''t l’n .p une médecin de

t capitale a succombe, lui aussi, a !*é- 
pidémie qui fait lajfe.

Il avait pris froid en vaquant aux 
ievoirs de sa profession et a cause 
le l'epidémie tie grippe «pii sévit ici 
avait négligé de prendre le repos «t 
les précautions nécessaire» pour se 
ruerir. Sa . ante s’améliora un pt*u 
.Tabord jiuis il .\ eut n. bute et cette 
fois il fut imp. 'Sihlr de U- sauver. <>n 
peut dire qu’il est mort victime de son 
dévouement à ses malatie».

C’est le docteur Caston Morin, fils 
du notaire Joseph Morin, auditeur gé*1 
• rai de la province «le Quebec et an­
cien député tie Saint-Hyacinthe au 
parlement le Québec.

I.e défunt était né à Saint-llyaein-1 
the «t avait étudié au séminaire de 
cette ville.

11 avait suivi son cours de médecine j 
■ l’université McGill do Montréal et 
a\a:t parfait ses études médicales en j 
Europe.

oevoir e • imamtt à r«>mp!:r c 
• r- e es I , autorités municipale* 

'"•Vêt • a r a p us pressé et secou- 
i r «l’a!*, rd c« ix qui n. peuvent att«'r 
«Ire ie .'ceoui «l’autre part. C’est 
pour |U"i, l’Ii .pital d’urgence ne re- 
«.•"it «pi»* des malades pauvres ” 

KPIDEMIF DE LETTRES ANO- 
NY MES

L'epiiiém i«* grippe espagno e au 
ta entrainé une epidemic tie lettres 
anonymes au Bureau i!«> Santé l.«*s 
personnes qui .ont atteintes de c«‘ 
nouveau tn.il -ont priées de prendre 
'*ur mal tr. patience. I.«s autorités 

"‘"'•t <iu faire actueliement de leurs 
re«rimnations et de leurs plaintes.

LE MONT LASALLE

Moos, lake. IT 
de fon t' 'an ai* et .
S« r 1 ,«ÔU> I». u s .

1.1-' ton.'! : ' ' ;i : f,
pendu leur ti.na.l ;«fm 
moyens prêt ii. nu 
toUji>urs, .. p. , .
.'t-s pour établit 
ment , re usees

1 c ft U, qui a JV, 
time \ l’« xet ; : 
tléjà devast' is .

I >«** >«*u»CI pt. n | 
les Liât s a ijat, i : . 
'heur,. et la coii.m.t-Mo! 

n. rosite de toutes le p. t 
oient envoyées afin .

Lawler, sise à J1 nu 
du désastre. Kncore à 
<le cadavres L’inhuntat 
'« cours ont dû tourner 
1 )eu\ e, nts honinu •« o-

uoinbr, total a, v.ctim.» du 
lulls l’hist i i e tlu \oi ,l-(tuest 
'e secours ont ;i ti\i Jtu nto U' 
large de Tidentifieatiuit «les 
ster a une reunion p an 

sastre. L’inhum itioii d« s

InUs
petit

terrtbli 
bien li 
•adavia 

cadaxre» ont 
aviser aux 
cuduv r*>s s.

t eu
•pas-

meilleurs 
«•ont inue

Page

Sis
CITE DE WESTMOUNT

HAN ORDNIi DU (UNHU DH 
SAN H: H! .11 SOI ’A N(ini;« 

ORDRI:

’• upr« 
at ion.

' miili, plus i« 
«*tit été mltunx

t I i t CUiIhX •'«•>,
s tlans îles fo,

trop , 
ses n

arboni
•uvelle

I!» heure
deUX phi.

a lait
es,

très 
i ne

peu, smon aucun 
ravage que tl«,s r«

.* vie- 
gion

.aires, d«‘ tout» s les parta-s de l'Etat, et tnêine 
. «Utoup aide à obvier aux pres mts besoms de 
Etat pour la surete publique et appelle a la g, 
es du l ays, j>our qu«' tie nouvelle' souscription» 

aniser plus etfiencenient le sir vice de secours.
<s a 1‘ouest de Moose 1 «k«\ a beaucoup souffert 

'ht tv actuelle, les rues et les ferme sont remplies 
u n’a pu se faire, la population • t le équipes ,1e 

• t attention vers l'incendie qui fait rage encore. 
. envov, s de Mo's« Jaw « , matin et ils n'étaient

lie i su n .

de la tâche qui leur incembait, ib. ' pas t tôt rendus que. \ \ant l'énormité 
( demandaient un«* plus gr..n«le aide.

McGrath, .'lu ni 1'. an ud ouest «le Moose Jaw. \«>it son existence me 
i nac«*e »-t :a lutte s« . ntit ue avec la plus » ramie energu* Soixante hommes 
ont «*te dep« elles dai s lette ville pour seconder la population local,'.

George li. Xett , t, • . num-cha! «le l'Etat pour les feux et assistant-com* 
missaire «les ; ssuranei* , est arr vé ici pour tenir une enqin'd, sur les eau es 
tiu leu On a estime au ourd'hui que le: feux de forêts ont fait jusqu'ici 
des ravages pour ut • ‘ omme i ohale «le $ 1 (Hi.UOO.ÜOO

( et «'stimé cm o prend le* trois comtés d'Aitken, Carloton et Saint 1 oui»

, . , . ... » Outre ses père et mère, le docteur
le r«tournai pour lui parler de eet-; Morjn IaisM, (]( UX fl.,.n.s; M.

Morin, notaire, ex-maire ,1e Saint-Hya- 
icinthe et M. Henri Morin, notaire h 
j Montréal.

Le corps sera expédié à Saint-Hya- 
Icinthe, lieu de l’inhumation.

FEU L. C. BELANGER. C.R.
Sherbrooke, D’> — Le barreau du 

district tie St-Françoi* vient tic perdre

te «tuestion et je jure que c’est la seu­
le raison pour laquelle j’y sui» allé.]
J’ai été deux fois chez Mme Mac- 
Kanna; la première foi» avec Ryce 
et il est vrtti que j’ai attendu jusqu'à |
‘J heures du matin. J’ai passé deux 
nuits ch«’/. Mme Trotter. J’y suis allé j 
avec Ryce la première fois, et je ju­
ft que je ne savais pas que M. McGee 1
y pensionnait. Le matin du jour où je i son doyen dans la personne de M. 
fus arrête je me levai a sept heures, | (\ Bélanger, décédé à l’âge de 7x ans, 
mis des pantalons légers, partis pourj,ies suites d’une maladie de coeur, 
travailler. Je ne déjeuner pas avant, M. Bélanger est h* fils ainé «le feu 
de partir parce que b; dejeuner n’é-1 CharU Delangt r et «l’Angélique Blan- 
1 ait pas prêt, .l’appris «ju’Kagleson i ,:har«l qui appartenaient à «h-ux dos 
était arrêté. i plus aneiennes familles françaises du

I.;i-dessus je rr.e dirigeai vers l’hô- (’anatia. 
tel «le ville, pour -avoir qu’c le - tait H naquit au Rapide-Plut près Saint- 
la cause «h* son arro-dal ion, mai» ie Hyaeititnt' , t il fit scs études au mi-

T|, I.IHH \l(l> IMlll \\ ,y Ni-rrl*' lu I ro-1 rO- 
Mirlt-r. lit- l.-i TIiiImih 1111)1111, A I iCi-i-», 
ili'i-eiN' (-«-» JtmrM «It-rule 1 ».

D’aucuns ont suggère la conver­
sion tiu Mont I.asa le v hôpital d’ur 
genee Toute excellente eue soit cette 

| suggestion, il e t, impossible de la 
| mettiv « n vigueur, eu «•. que le M -.u 
Lasallc «•-! sans système ti«- chauffa;:, 
Le système «ie chauff je d«* cette 
institution est tellement brisé qu’il 
f‘iu«Il'oit iii*ux mois pour le réparer- 
LES MUNICIPALITES ENVIRON- 

NANTES
Nous annoncions l’autre jour que 

le «loct, ur Bouch< r avait écrit aux mu- 
nicipalites environnantes pour les in- 
vit- r a adopt r les memes mesures de 
prudenee que la métropole

M. Nettlcton dt. ai, qu’ii ne peut r.cn tiire encore sur les origines lu feu

îï ASQUITH APPROUVE
LE PRESIDENT WILSON

FUNERAILLES DE
Mlle BELANGER

Les funérailles de feu Mlle Juliette c*an 
Bélanger ont eu lieu hier à l’« güse 
du Saint-Enfant Jésus du Mile-End 
°ÿ Lin grand concours de parents, 
d’amis et «Je fidèles «le la paroi s< ‘é- 
tait réuni.

l a levée du corps fut faite par l'ab­
bé Poirier, curé de la paroisse et le 
service de requa m fut chanté par 
■ abbé N’oèl Eaut«'ux, le Tétreaultvil-

• .

Je me rendis alors naire de cette vil’tne fus pas a«imi>
chez Mme Quinn, «■< <i«* là dan» la I pratique «lu droit en 1^0(5. 
houtique des tailleurs «lotit la porte II fonda le “ Pi«»nnij?r ' le premier

• . «mal français publié dans les Can 
pensifinnaif, M. McGee. Le soir je me I tons de . K t

et fut admis à la 
xG(>.

1 le

rendis à la société, mon revolver 
dans ma poche et une boîte «i«* car­
touche?. A la société, je m’a »is 
quelques moment»; ne pensant ni à 
M. McGee, ni tiu meurtrier. O’Neil 
arriva alors «*t m’arrêta. Il me de­
manda à c|iielle heure j’avais laissé la 
f'hnmbre «t je !o lui «ID. Il ne t e 
parla pas «le l’accuaation portée con­
tre moi que «leux Imures après, quand 
il m'a dit «pie h> fils de Mme Trot-, 
ter m’avait vu partir à la c«>ur.»e le j 
long «le la rue Wellington après avoir, 
tiré sur M. McGee, mais j’avais l’in- j 
time e«»nvietion de mon innocence «ie I 
ce crime. Je n'ni point tué M. M*-- 
Goc; et je n'avai.» pas plus l’intention 
de le fn'r«' qu’un enfant nouveau-né. 1 

Au premier int« rrogatoire que l’on, 
me fit subir, on me prit m s bottes., 
alléguant que l'on avait trouvé de. 
trace» imprimées dans la neige en

En ÎS82 il fondo le "Pro­
grès", En 1 .'i, Ü fonda l’association 
ie !a pr« «i la province de Québec.

Il y a plusieurs années M. Bélanger, 
« n compagni' tie M. Panneton, ('. R., 
a ijounl'hui juge d«* la C«,ur Supérieu­
re à Montreal, se rendit en Angleterre 
où il comparut pour l’intimé dans la 
célèbre caus \\ entworth-Mathicu de­
vant le Conseil Privé.

I.e défunt avait aussi été maire de 
la cité de Sherbrooke.

M. GEORGES NORMANDIN

M. George» Normandin, ex-employé 
«b* la ville au département «le la v«>i- 
ne. bien connu au Boulevard Saint- 
E«iouard, est mort des suites «l’une 
pneumonie, le 11 oetobn* dernier, au 
Pont-Viau, où il avait pris un com­
merce l’« té dernier. Le regretté dé­
funt lai - 'C. pour le pleun-r sa femme 
ru«- Aurélia Auelnir, fille de M. Ko

arrière d’une maison qui se trouve ^U(, Auclair, huissier 
vis-à-vis de la maison «le Mme Trot­
ter.

Je vnis vous donner une idée, Vo­
tre Honneur, du traitement «pie j’ai g]
enduré dans ma prison

T/e 22 du moi» d’avril, on amena 
Lacroix et on nu» montra «iélibéré- 
ment h lui. Il «lit <|u’il ne me con- 
auiissnit pas. Deux heures après je 
revêtis le» vêtements que l’on «lisait 
«lue j’avais portés, on m’amena «le 
vnnt. une dizaine «b» personne» respec­
table* d’Ottawa. Je vais voit» «lire.
Votre Honneur, comment «•«•«•i s’vst j ],.^'q,> M. Lé«)n Daoiist. huissier et nn- 
•passd. Le sh«'*rif Powell qui se trouve , ^jaire .p ce village. Le défunt est 
mnintenunt en Gfiur nous a «lit : vol ; (j,,0i p. Montréal à l’hôpital et !«•.' 
te-face. H me montra «lu <h»igt ;• T.a- stt s funèbres furent inhumés ici 
croix et lui dit: montrez-moi « t t hum 1 dan . r.» paroisse natale. Après plu­
me. San» doute cpi’nlors le témoin a j,.ur.s jours de ma a.lie sérieuse et

m Palais de 
Justice «ie Montréal, sa vieille mère, 
Mme Normandin et plusieurs frères 
«•t soeurs. Son service a «'U liim a l’é- 

i-e .Saint-t^hrisb.phe du l’ont Viau, 
!«■ lundi 1J octobre. 1] a été chanté par 
M. l’abbé Elie J. Auclair. son parent. 
Ses restes mortels ont été inhumes au 
cimetière* paroissial «le Saint-Vincent- 
de-Paul (Laval L

FEU M. LEON DAOUST

St-Polyearpe, IR. l.undi, le qua­
torze courant ont «ni lieu les funérail

une autre colouni. 
EXCELLENT TRAVAIL

I.(* ooeteur Boucher s’est déclaré « n- 
chanté hier, «Je la façon dont les au­
torités municipales participaient à la 

.tic contre 1 épidémie. Il a particu* 
Uêrcmcnt rendu hommage au «lévoue- 
nient du président de lu commission 
administrative, M. Décary, qui s’in-

H., «bbvs lin,,,,',, d»**)* *‘"«fg ••»'
••t II.-H-r Savar.l, n ninn- dnu-r, ,t ^trMbf»'"W ''l ^ S'm ^ 
' •us-tliacre. Parmi les prêtres dans U* r, ,, , .
choeur, dont la prés. nee témoignait n . t1^, Ju.U( l*‘>r.ost “USS1I
-i; 1 «‘Stime «lotit jouissait la famille n(.ïSOrne! 1 ♦ ‘ “ '‘‘-VV 800
B* anger, on remarquâ t l’abhé P.-r- ]î‘ r;(‘»tn< t!" it i. ivconnait hautement
r:« . curé, le» abbés B,.roi, Descin - L':'/'"1 sat'rif,loe- 11 '‘s( fort satis-

mc Adélard Fauteux. Léon Verschcl-IVi"1 ,>,r,! '‘inHint concours ,,t‘ :SI-
den, Groulx, et autres. ailinn ’ 1 do la police.

• ,;r s .a nef on remarquait 1< s ré- M. TREMBLAY A SON POSTE 
vér. i: ivs Soeurs ,lu couvent et dos i Le directeur Tremblay est revenu à 
ccm.o.'de la paroisse. .'onposte.hier.Ilétaitenvacancede-

Lo^" m! ctait iMHuiuitpar le pere de puis un<> semaine, « t i! n’a cnt«*ndu 
danger, et I ab- (parler de l’épidémie «tue vendreedi der- 
t haj-les BoJan- nier, alors «tu’il était dans les hois .hi 

remiscamingue.

««'Illtle «li- In l'ri***». \ssoelée I
Lornirv*, J«'. - L'ancien iirenuer ministn* A-quith, faisant nllution à 

la «icntièia* note «lu pr, si,lent Wilson aux propositions de l'Allemagne, tlans 
un discours prononcé aujourd'hui, a dit : "La réponse «pie le président AA'il 
son a donne, à l’Allemagne est exactement e qu’il fallait. Elle est pol e, 
digne el l’étend jusqu’à la racine du sujet ! h n*offre aucune chanei d< 
salut.”

"Nous ne pouvons mettre en péril la supériorité que nous avons obte­
nue sur mer ,t sur terre et donner le temps d respirer à un ennemi ntiquel 
il n’y a aucun moyen «ie s,* fier, et dont !,• an - r.'1, ni s nos ont proitv qu'il

ur et «le ’humanité.”
. , , , quith a «lit «pu* le principal but de» Allies était de détruire le nii-t u Uiiei «‘im-nt de la part «Je West- ; htansme prussien.

l ut.., comme on peut le constater ••JJ n'y a personne «lans le mond«* civilisé qui ne croit pas que le sort
de la guerre soit décidé," ajoute-t-il.

M. Asquith a déclaré «hh* ]«>» ouvertures de pa \ de l’ennemi venaient 
l «le certaines personnes <|ui du fond «Je l«*ur co«*ur savan-nt qu’«‘lles devaient 
(abandonner la jiarti»*. La répuise doit m nir «lu peuple allemand lui menu*. 

Il a ,li: qu'il n’y avait peronne «le mieux qualifié «pu 1< président Wilson 
pour « ire l'interprète d,* la cause commun*

m i, ' . . \ H n y a aucun moyen «le s«> fier, et «toi
n: .. n ■''* r' 1 'V a a s0,n tour* ne respectait pas î«*s règles de l’honnet nier. Dtja I appel a ct«* entendu, par- m. \squith a «lit que le principal

(«••t niauasiii' , i
•If «•(illr »••■ i,-. u|.„, , i tlvf.il)
«•' ,, s •*•''«« ttou-U s. It, «cuff, acilrii-
Ulli k kflllt I, k . liiiit .1, Imiii. ht I .,

•'!»** «’I’M**, Mi.1t. .|fc|M% |»M||r tu % I* M Cl* «lu
l'illll fl lit.. |iAt -. il, .fill |M, III, ,1.
• r‘"" >«■••••»*••• « » ••••ni •• k (I.- Cnurfk ml.
ill •llllk ||-k lltlllk, i l |'i t|,t,|| ,, ,,, , .
• Ill-k IllkllIl'S lu llial'llfl- kill, i || f, ,

II. •' Il il I'll i | k il,- l'r mi 1,11, k ,,|, il '|i k s « -111 . 
\ l*"' • ' tu. r.Ufi k, l.k 1.1

h 11.. • !. «s «, u r k ilitl.li.iin k. |,k kiillcs ,|,- 
llllllkl-, l.k lllll i-k il. 1,11.1 II* k i-| h-k till II,» 
|.ll 1.1 li k il. «ii.|,| ,,,,. ,., ,,k|,., i.,,,,,..

• f ■ l'Klikfk i , h-, 1-1111)11 IIi-h ,!i- i,.uti- .
• ••s .m-ii mil i iiii.iik ili-x rtml ii-kiir I.
Miff k I, «illlllllli ||i

\ti.*iin k)inii 11,li*I Iqm-, i-i-ii nhmk
s|.iuii«i-k iii- i..nii- ki.rii-, o,-mtr iikki-ni-
• Oi-f i-ii liliiii till- in iiiiiri-k, m- M-riinf
(M-l-llllw Mil II > lllll I, |lt||k ill- 'J,*.
Ilfk.

i. mi-* Im •'.-..l.-k, |.ml.li,)ui*k i.ii |,rl-
*ffk. y «iMMin-lk If. , il,-k «In iliiMjiiii'lii-,
«!«•% roui i <*%f «•■* f«r"i«*rs

I «*^ |U'im i un u ,i t % ut ili %r«Diti |iîts ^•«•«•«•-• 
'«»ti <|« |i«iiw lion nf|îi-|t^ j| |»| |«o|irii4'«* nun 
i:1'"* 'i*'*' «i»* »i'ti.ink . i linn. i,. ,-,ik 
I mm |»<* t ini* 11 r:t i f u ni» |)•*||^|«Dll|ft||ir«* «!<•
Illlkkl I l',-. Ill, Il ,||. ,1, , I | M| k Cltl* llll-
i»»l. ,1,- limit «•im «l.iiik I,- (n-iik h.ii un I n-,

I f* 1*11, l'ii H t iMililh-k, » rmiiiirU li-« 
lin iii|iii-k, I«-m tun « iiu \ ilu u mi « i-riii>fiii<ii « 
I.. I. u ri-n u \ imiii.'i-iiiiiii \ ilct .'i.iii Fi-rnii-r 
|,iik |.liik innl lin,’ i lifiii i-k i-, an ,|,. i*.,. 
ItrCk-iiilili.

i:t ni: i*i i s
• •• Inireiiii rri'miiniuli* |.|iik n|i«'i-Ih|i 

mii-iiI fin iiuhlli- il,- in- |,,ik i-i,« muhti-r I k
irtinittiit . .-i U', t.ii-r li- (lin..............
«mu ii(trmi|ii'iMi‘iil ilniik li-, irnlns,
I l'illll tt n t s mi Killfk ,lr fllflllillk ili- Fit.

L in'll m- in-rkmiiii- n,- il,i|| a-nii-i-r, nu 
•-kk|l t l-| •l'i-ul ri' f ..Il il '.-f |-«- III’I-im-ii II* lIllllM 
mu mu- ki« i n-, uni un . ilirii-f, einhiikki-
ii.i-iiik, iuiiuiimIii, iilm-r «l'u fl u I n-k ,iu ,ni.
• n- |ilili'€‘ till Ils M i-.( tii.OI I) I |il'll.lllll ( i|in-
I, -l Ill’ll i-ki Ti-rini- mi n i-f.'ii mflri- ilo 
ri-kii-i fi-i nu'- suit mit ii'liiiiiurli- iim-l r^- 
*.lfi,i.-Ml .In Itni,-un il«- * n n f F-1 lu.nrtii 
i|in rlrn m fin).. . In- lu (., i - «uni' «*ii • hui 
u, il.- l«-l lii-ii mi ttiiftit, i.|f'|i'|i*r -.ti uitrnl 
•III llllr.-illl lit- s.| n f,. ,1',.,, (,,,1 (l'flri- 
(il l s. ni vu 11-1 lli-ii linns II- fl.ll| k l||- si-s 
llf t ni l k .

l.l- fliff ili- imiIii-i- ,-1 11.1,m 1rs fiiiiklu- 
hlfk mil miili- il'iikkiii. I l' .h. Ik- UIH'I- «I
II. UN II k rCfcli-nif nik il u Ilui-I-Iiil llf *lmi- 
|C i-l .1, It «-ni t ni r h i-.- niif i-.-s ilrrnla-rn 
Mi.irnl hl.-n mis rn vlxnt-ur.

« **i.';iif-, n. -n. i \ u ritnx,
l'ri'-Hlili-n I tlu lliiirnu «li- s u 111 «^,

« U.'- ili- \\ i-s i iiimi u i.
I n l till.Ill I- III|S.

lité:

la funte. M. J.-B. Bélàn 
éb Léo Bélanger et 
g, r. ses frèn s, .M. Jo. oph Landry, son 
beau-frère, Pau! et Maurice Landry, 
se? neveux; MM. Adélard Bélanger,
Achille A’erschure, F.-X. Paré, H.
Collerette, Jean Paré, ses oncle». On 
remarquait aussi dans le cortège, MM.
Ali.xandrc Lainlry, Adélard I’a«iuettc,
H. Lavoie, le lieutenant AA'. E. Cal- 
Jier, le soldat Lucien Proulx, Fran- M. Tremblay est. cependant, heu- 
«:,)!. Martin. Georres Lab< le. ran- reux de la façon, pendant son ahsen-

v -, 1 V' " • «on assistent a conduit les
" .'il *. .' choses, d’autant plus heureux dit-il
Dr • /m n,Vt‘rv l™ ' f'lu' M- U™" “ été «n hutte à toutesDlivier ï» Dion" À* ^faïlif Mb, rt 'i'atta,P,c^ ct Ru’on le consi,lè-

’. 1 i n* , >•' E A.btrt r:1,t comme un homme incapable de 
Dion , t plusieurs autres. ------- ' - >- •*• ■ -1 ,,e

Parmi 1«'S tributs f]««r:iu.x, riches et

«it dans les bois du 1
JmméiPatemont, il ' 

décida «li revenir à Montréal, où il n’a 
pu arriver qii'avant-hier. Il a du faire 
de longues distances en canot sur les 
lacs.
" J HE RIGHT MAN IN THE RIGHT 

PLACE”

L’EPIDEMIE. SE DIRIGE VI RS 
L’OUEST.

Toronto. 16 — De» induations 
heu-j nous arrivent «Je différentes parti,*» 

du pays, à l’effet que l'épidémi, «le 
l grippe espagnole se dirige mainte- 
, liant ver» l’Ouest. L’on reçoit des 
rapports «les Provinces Maritimes, «li- 

' saut <iue la situation s’améliore. 
Montréal et Toronto continuent à 
souffrir lourdement, mais le nombre 
di s morts n’a pas augmenté durant 
les derniers jours. Le.» autoriti m,*- 
dicales espèrent remire la maladie 
sous contrôle, surtout si la belle t« :n- 
pérature des jour» «lerniors se pro­
longe.

Les n«*uvelles

très nombreux, ou remarquait ceux 
de MeJ’es Gabrielle «-t Germaine Pa­
quette, M. e- Mme Arthur Landry, M. 
et Mme Joseph I gin dry, M. .A«ie- 
lard Bélanger, A. A. Beauchamp, 
Rosario Jubinvillc, M. et Mme J B. 
Pe.ré, M. et Mme John Burns, Alt*x- 
amln* Landry, M. et Mme F.-X. Paré, 
M. et Mme Auguste Chevalier, M. et 
Mme J.eo. Paré, M. et Mm<> Alfred 
B élancer.

.etnp.ir la position qu’on lui a con­
fiée, "La façon dont il a fait le? cho­
ses en mon absence le venge «h* toute.» 
les atta«jue» dont il a été l’objet, i 
( 'est véritablement, comme on dit, j 
"the right man at the right place’
'•* '* Tremblay, en parlant de

tie Winnipeg et «les* 
endroits plus a l'ouest jusqu’à Van­
couver montrent une augmentation 
de nouveaux cas et «le mortalit, s, et 
les autorités m«*dicales, à Toronto, 
croient que l’Ouest aura à souffrir »a 
part de l’épidémie tout comme l'Est.

Le nombre total de» patients ins­
crits aux hôpitaux locaux était ce 
midi «Je RO?; 15 civils ont succombé 
depuis hier soir. Au delà do 100 gar­
de-malades ont été frappées par la 
maladie, victimes «les soins qu’elles 
prodiguaient aux autres.

CONFERENCE DU R. P.
LOUIS LALANDE

pu nie reconnaître. L’on ne me p«*r- 
mit pa» d’n«lress«*r une seule que»- 
tion à cet homme, ma > l’on me rame­
na

avoir subi une «Imtlnureusc opération, 
la maladi,* l’a terrassi». Le défunt lais- 
s«* son épouse inconsolable Josepte I.u- 

préeipitament à l’étnvre superb ur; i eus et cinq enfants: Avila, A'ict*»r, El

n.''h,;s J aV; St.p,.ly,*arpe a .‘te eelébr, avec gran- Put arr‘‘t‘;r « n temps lorsque le chauf-, blent , tr«* plus fa'enmetit 
, ■ rendu, de P• rt..  r",h'";fr»n.l.s ont . t. a la famiil-. '-•vit»Mo:> .«-m GaBni,r fut .Vra- d«Ju, ,l.‘ " t àL“ l" mort"

I Remarque entr’autres, la Corporation ! s'‘.V’ rclqve dans des conditions telles plus rares 
i.» point fénien. Je donn« i .i,.s Huissiers «le Montréal nui a en I'I11 11 expirait dè» son arrive.* à l’hô- 1T„ ..

je saik fort bien en mon âme « t cons 
rlenee que la première déposition 
donnée par cet homme pouvait • tre 
vti°, l'on y trouverai qu’il y a «lit ne 
m'avoir pa*« vu «lu tout, et je serais 
bien nis«* d«* pouvoir questionner cet 
homme. I! ne saurait répondre à une 
seule question qui* je lui poserais 
mai.» je sais toutes les m 
qu’on a mises en oeuvre contre moi 
depuis mon arre talion. Je sais tou» 
les préjuges «iu«* tout le monde a con­
tre m«>i.

Et c’«'st la raDon pour laquelle j’ai 
été si maltraité dan» ma cellule pnr 
les officiers «l«* In justice; l’un dViir. 
qui se trouve actuellement «*n cour 
m’a dit qu’il serait bien ai «• il.* mal­
traiter tous le» fénien» comme moi.

I i rancuin* «le eci riche» qu 
rais dêdaigm 
m’ont Irait 
li«|Uo u tout

Je rn* »ui» point f<*nien. Je donn 
rni» la d«*rnière goutte «le mon «ang 
pour lu nohb* «laine dont b* portrait 
»«e trouve au «le -vis «b* ma tête. J«* 
l’ai servie pemiant P ans «boit -l aux 
Indes, «*t quand j«* .ni» accusé «l’un 
crime aussi horribh*, mon sang bout 
dan» me» vein«"«.

Je n’avais aucune haine contre M. 
McGee. J« h* savai homme «h* ta 
l«*nt, mais nou», catholi«|ues n«*UF 
Mimtnes tous regarde: comme d«" 
traîtres, et pourquoi ? l’arce que !’•- 
prit «l«* f»arti «iomim* plu» dan» «’•■ 
pays que dans nucun 
«•«'ux ou j«* uis allé! 
c’<* t um* maled « tion

Je suis ici victime t 
parti, mais je ai» bien mot 
iujis innocent «lu meurtr,* «le |‘lmno-| 
rallie Tltoma» D’Arcy Met ;•••>.

Je «loi -' dire « n même t« rnp.» que 
jVu a* éti* place dans la pn itj«in 
d’aucun d' • juré', j’eus'.* rer.tlu le 
meme vcnlift que ceux ci, 11 i«* 1, [ 
t xoiiure «Je tout blame

(à continuer)

7.< ar, Mme Louis Ap* lin et Madame 
Raoul Lalonde.

Le «léfunt était âgé de 74 ans et 
avait occupe «les charg«*s importantes 
datts c«* village il avait été un «les ci­
toyens marquants dans le domain»’ pu- 
blic. Il « \’ rçait la profession d’huissier 
d, puis au «ielâ 'l«* ans et avait une 

arhinntions ' autorité reconiute dans toutes les «lues-
......*— — f tions auxquelb il a |>ris j'art.

Le défunt était universellement con­
nu «lans le public voyageur, ayant tenu 
longtemps l’hôtel Daoust de St-I’oly- 
earpe, tre» achaland.* «les voyagx’urs 
de «’onuni rce. Son fils. M. Victor 
Daoust lui a succédé dans le commer-

CE QUE DIT LE Dr HASTINGS
Toronto, Ifi — "L’on ignore enco­

re beaucoup de l’influenza et «le sa
. - ................... transmission,” affirme aujourd’hui le

'. t .1.^ I remblay, en parlant «ie M. Dr Hastings, officier de la Santé, et. 
•"•'uin' une fois l’épidémie passée, elle laisse-

BUREAU D’INFORMATIONS. rn un vaste champ ae travail pour le*
Le docteur Boucher et le directeur '•«•chi-rch,’.' scientifLes ennemis 

Tr.-mhl.v ... k .,,• ... • , r mvisilies «e la race humaine qui ra-11 emmay «qi sont v. nu» a tiru* enten- . . . . V.,,lon 1 -"♦’•“'•“"•-■'t notre continent
t.« umonie) auront 

fait plus de victimes durant le temps 
ne l'épidémie que n’en aura fait ia 
guerre, aux Canadiens et aux Amé­
ricains, si In guerre se termine d’ici 
quelques mois."

Le Dr H astings reçoit de nombreu- 
. . , , , , . . . - , se» demandes d'information» au sujet

trois»la., <•_, est boulevard <>n pourra aussi '’a ire»ser pour i:.-, de ee «|u’il y a à faire concernant les
•renc«’ intitulée : f'>rntat:ons aux différents postes d«* office.» religieux. 11 ne ee prononce
. A u les circons- police. j pas sur les services religieux hebdo-

I, . (•„„ i i . ,, , madaires, mais il recommande s«'pen-
- .^ ùi ‘i’ “Ct0Ur nouchrr tlant «iue 1, s écoles du dimanche

V, , ' ' " 1 " ‘ slo:,inî1’ Con* I >oi«*nt fermées, et aussi les églises où
M‘,lqu i, devait con-; |*on donne la communion dans une, 
p.u u :. auparavant, «*n réponse au coupe commune, car, dit-il, l’on a dé-

«•«•uvert toutes espèces «le germ« s.eom- 
POUR LA POLICE ET LES POM- l 'iant les germes «le la pneumonie.

PIERS. Le peuple est sous une fausse impres-
directour Tremblay est actuel- ?;,on ,orii<‘u il n,it ‘|Ue lû l)neVmmue 

„v , nVst pas contagieuse, car voila cer-«ies arrangements avec -

NOdVKLLK 
TENTATIVE 

CONTRE LENINE
(«’Al»!,* «1>- l;t t’i - \ : octep)

Amsterdam, 1C D'après !«• cor- 
r,'ponilant de Kiev, ,lu “Leipsig 
Ahen«i Zt itung Gcntral Anzeiger”, 
un, nouvelle t,ntative de meurtre a 
été faite contre Nikolai Lenin»*, le 
premier ministre bobheviki. Lenine a 
reçu une bulle dans IVpauIe, tirée 
par M. D\vanitzk<>, «lu bureau de ré- 
formation de» Soviets.

Dwanitzke a été arrêté.

UNE AITmÊF
l’Ot.ONAISE
l*r, sk,- \.s*n«*lfr»
— D'après une dépô- j 
ce *oir le gouverne- j 

reconnu l’armée na-.

CITE DE WESTMOUNT
RUOLDILM .t.l.î

•«il

axis ifm.i.
tm,'* qu.- le in 
union ajotire. •

• .lu e. 1 ;i | S. e 
que N* !.'ielem
i<«'lKl«‘iiu>Mt a:

t |. (tre-e
III, AFtll IMIIMI. 

t«*IHIe j.-tl’l 
l f Hôtel 
Ut *«l|*YJII)t

|.rel,-« ii n I mm.

une 
,* 10

«le Vil),

tis|«(l«,ii nu II,Ils ,1e on/e iii«IIp
• SM.OI I • «Imiis I,, Mii,kf,-<- sur In »:il«-,ir
...... ,l«- l,« |ii-,,|,, léti- ii«,,i,«tMlier.- ««,« —
|M,snli|«- «l,. In e|(«- (inur «-Miiihler les ,,«'•- 
IM-nseM ,|«- In ••«•r|M«rntlu» i |i,,ur |i:«j,r 
Mlle (• «.,(.«,,’i i,.,« ,1e ,1.')*, «i se k ,11 « erses n fi -
• erielirek nu\ i|U«'lles •>«■ l,*ll\ nil |,ns

autonome.

Cftlilr «|«- n,
Londres, 10 - 

che officielle «le 
ment anglais a 
tionale polonais' comme 
alliée «*t co-belligérante.

LE“PERE
LA ATCTOIRE”

AU FRONT

IMIII , « ,1. I ' t •
!•’ |ir« III................ U* MVIer 11
«*fe,.nq,t.- tt,- ,(• us . t «i.-mi | 

) |>uur le |.n lenient «lU'M 
<1,1 m,U-' «le Ji,h\ «er, 11IUI» |i:«

t.p*. iti-tnlln reinI !Fh hU «lit 
M>lit piell,eimml ,I««ut:«*- «l.i n: 
K I •*MI«* M t .'!.'«:« I|lli • -t Min «'I 
peel lull i) t«««i'--* I. |«« l . .«mi
h«'«-s. nu l«ur«*i«u «tu . i'«'tiilr
N«> .'1 ru,- S’.irii«-ii

.HIM X Ui-K I Ill.tlW

(•.«Vi

X H I 111 K I . Ill II I

l«l<
« r* vi-e «m 
imiii «eut,'J
ni le • '.«it'h

plu • «nul
« - leimui f

^ U- «l.l rô- 
ponr Pimt-
• 'l lllt.'re -

• -• n ' «rier.

.U.itr.

K. «1-3

t CA b Je ,1e
Paris, 15 -

In Prenfie a «ocl'e)
- Le premier ministre 
passé les journées d«

région

Le R. P. L». Lalande, s.j., devait 
lonner le 21 octobre, dans les salles 

du «*«*rclo 1
St-Joseph, un«> conférenc»
"Reclame et Véritt' 
tances, le.» organisateurs sont foret 
de («mettre à une date ultérieure cet­
te soirée qui s’annonçait si bien. Les 
personnes qui se sont procure «le» bil­
lets voudront bien les conserver; pour 
n«* pas arriver trop tard. «•« ux qui nYn 
ont pas peuv«*nt encore s’en procurer 
«hez Granger Frère», eh./. Archam­
bault, au "Devoir” « t nu | resliytèri* 1 
St Hnfant-Ji :-us. l.«*- journaux annon- 
cer««nt la date de la conférence dè» 
qu’il sera possible «le la fix«r.

t ( ’ommuniqué).

•. « iiii.i.i v .-uiu M iiu» a mu* enten- . . ut*. au sujet des demand « qui sont fai- ! ItT'? ,
te» ', souvent concernant les heuresI .1!^
de fermeture «les bureaux, des maga­
sin'. etc. On va établir un bureau 
d’informations, nu «Jépartement «Je la 
Sûreté, où l’on pourra s’adresser 
pour avoir le» renseignements voulus 
sur la f« rmeture «Je» magasins, « te. ■

Glemencmu a 
samedi et <1^ dimanche au front «Je «'«'s impiirtante 
bataille, en Champagne; il a aussi vi­
site le front «it* l’Aisne et !n 
de la somme.

Dimanche, il a visité Rt-Qu«ntin et 
Cambrai. IJ était accompagné «lans 
»a visite par l«* commandant en ch« f 
des armée» anglaises, sir Douglas 
Haig.

LES HELGES AUX 
PORTES DE TIIIELT

• Able ,1e In l*r,\k»,,«-ie,-»
Av«*«* l’armée anglaise dan.» les 

l.es armé»? alliées 
attaques ce matin, 
:*t «mt fait «les avan­
ça température qui

J'iHndrcs, Uî — 
ont repris Jeur- 
Jans les l'’lnn«lr»

s’amélinre ai«l) b< ;« i.'m ip à l’off«’iisiv« 
La «•avalerie qui opère beaucoup « r* 
avance, est à ini-ch« mm «ie Thielt et 
Pitthem.

Les Belges ont pris «l'assniit li 
«l«* Bousbecque, à l'est «le AA « rvi

ville
q, vt

fan les rurs 
M nin. I!» en*, 
l’üarlehecke « '

»• buttent maintenant 
d’Halluin. au sud «h* 
ntt«‘int ies faulxnir,: 
capture Lichtervelde.

F ne f«,rte ri-; - a a «te antulii' 
à Lichterwlde et les Alüi s ont maint, 
nant déliassé ci*’!** vil e.

LA RETRAITE 
BOCHE EN

BELGIQUE L’AVIATEUR
'k‘ .i I frSNt?

GARROS EST MORT
(Cftble 

Avec les
que. d; Tout indique que j< s Aib*- 
rnunds ont Pint, ntion d’effectuer un 

recul, en face «le ]n fi-rm»

rrsse Associée) 
années alliei-» en B«*lgi-

II Aille tie In l"r.-«i««r X«*HM«-ie<-t
Amsteriiam, HL Une «iépi t ,• ■

«|Ue Je Ib ulenan; JàBerlin nniiome

UN GARÇONNET
ECRASE A MORT

^ l n garçonnet de 7 ans, Georges 
Gagnit-r, «Jont !;• famille «iemeur«* au 
No Ib, rue Met «ird, a été écrasé à 
m««rt hier soir par un truc automo- 

c,, | bile de la Dominion Bridge de I.a-
N’«iu» prions la famille «i’agreer tou-l‘,"inc* 

tes no» symputhie» le» plus vives. | 
l’n service solennel chanté à l’église

L«* truc allnnt à une allure moyen­
ne, mai» t r«’s lourdement chargé, ne

lenient à faire 
!<• docteur Boucher, pour que les poü- 
cier, «’t le» pompiers reçoivent un 
trait, ment spécial < !itr«> la grippe, 
à divers int« rvalles. dans la journée.

A LA COUR DU RECORDER.
La Cour du record, r ne siège que 

l’avant-midi. On tâche de réduire le 
travail de» recorders au minimum.

LES JEUNES SONT LES PLUS 
ATTEINTS

Ottawa. If, l’n fait remarquable 
«iatis l’épidémie qui r, me est que In 
Grippe Espagnole s'.iti iquo surtout 
aux gens entre IX «• :t5 an». Ceux 
qui »,«n* frappés d:r - «'et age sem- ' 

nt victimes 
\ictinies au 

dites sont
Huissiers d«* Montréal qui a en 'I11 ^ expirait de» »„n nn'iv,*,* à l’h«V

VV«
Ihi**, une inugnifique couronn,* « n P* rl‘‘ d urgence dans l'ambulance de 
fleurs. ; cette institution. Le corps s«Ta

j traii'porté à la morgue où le coroner 
tiendra une enquête aujourd’hui

autre pays «le 
El je d, que 

pour le pays. 
I«* cet esprit d«* 

que j.*

I LU RODRIGUE BEAUCHKMIN
N’.'Us apprenons av**e regret le «h- 

(■• », iirvenu hu r ««ir a l'Hôtel Dieu, 
dt* Al Rodrigue Beau, h«'inin, gérant 
di’ M illes che/. "Bucklev, Drouin (’«». 
Ltd "

I défunt a ucconibe a la grippe 
espagn«>l«’, à l’âge ,l«’ vingt six ans.

I! riait fils de fell Jean-Baptiste 
Beaiichem n, «’ii -on vivant ingénieur 
du gouvenu nu iit i*r«>\ iucial 
.11 laisse, pour déplorer sa perte, sa 
nu’ie, Mme G,urgiana Beaueh« mm, « t 
treii- oeurs, J, amie Françoise Laval 
lee Smith, Sév« rim* et Antoiuett<*.

Nos «'ondoleaiu'e ■ a la famille.

II. NE FAUT
PAS CRACHER

l e . «instable Lu.lger Blanchette, «lu 
pu-'. \«* •" L u arrête troi: iionimes 
qui « r.t i’.i eut sur le trottoir, ontrai- 
rem," au reg ement N«> .'t2;{

L’u 1 ux, un nommé il Rochon, a
été coi ..«Mine au max muni de ia pc 
nalite, ■ t f'-'ô d'amen-le et le< frais 
ou " n le prison Deux autres, «les 
munni» - I ,fa>« tte « t Uhanon, ont «'t«* 
eondamr a «l’amende. Gare a 
«•eux qui erachent sur le trottoir. I.<*s 
autel il»*» '«’"t «iiv 'l«,es de le» punir 
BVe« ^ "m1'

Ottawa, D', On annon.-e que le 
juge Lametli ' eut d » irv nomme a«l- 
niini.*-tniteur a provmie de Que­
bec, pour la diitee «ie la nui lad ie di*
air Evariste Lsbisao.

n«> théorie inter, ante soutenue 
par certains mé«lecin> «*'t que ceux 
qui fur, nt frapp«*s par la grande épi 
d< niu* «l'influenzn en Ib'.*-’ semblent 
jouir «i’tme «'«'rtame immunité dans 
l’épidémie actuelle.

Parmi le» gens âge- «le p us de .15 
ans. l'exten» on de lu maladie «-t la 
viral,'ice d«i» cas e- eertainement 
moindre «jue «'h, /. la , plu» jeune, 
qui n’ex stait pas |« rs de l’epidemie 
d’il y n -’R» ans.

tainement un moyen par lequel elle 
peut être transmise.”

LA GRIPPE A VERDUN
Le Pr L. A. Chabot, officier d- san- 

t«' de A'erdun. i omm inique, hier s«>n 
rapport sur les cas de grippe espa­
gnole depuis vendredi, le 11 octobre.
Quatre cent deux (102) cas ont été 
rapportés et il y u à l’heure actuelle 
2J morts.

I.a journée «i’hier H», a accusé BP 
cas nouveau «•< S mortalités, ce qui j 
porte la totalité des cas à 471 et les 
morts à .11.

A L’HOTEL DES POSTES
La grij pe espagnole continue à i 

exercer ses ravages un peu partout
en notre ville, et a peu près toute» lea, gi'mcnt s’e»t établi entr, Heule et 
institutions ont paye tnbul a l'epidé- l'ourtrai.
mie. 1. hotel d« » postes voit «•es l e villag»* d’Heltjcn h été capturé 
jour -ci » o n servie** considérablement aprê» une vive bataille au cours «1** la-

nouveau
pression des Allié». Fn grand trafic Man‘) Garr- ». l’avinti-ur français 
ennemi s’est commencé hier soir pui»l nui avait « té rapport, comme disparu 

1 continué aujour«i'hui, sur les che- ; )t‘ ^ oct"hre. ap, une en* «■,.* sur
mins dan» le voisinage de Courtrai et ' -H'man.T », a é;«* tué par
d’Hariebeke, ainsi que «ur les che-av a,<'lJr m''- 
mi ns de fer dans la direction'nor.l- •Ko,and (iarr. •’ait un i:- • .tr ava*. 
est. ! tageu»ement connu avant la guerr* .

Le feu des mortier» de tranchées ; ftyant pr:s p,,rt a r3u',i'H,rs l
«»MVwî5l";ïa« .r‘" Ir''«" .......... V
........... n sy’lt1 *" i .........

-'-rr1,A,'-Tn"1 a»nTÆiïznui, mais UnUment, dans le secteur (|an, son n -uveau rôle d’aviaf ur tm
,, . , „ 1 Htaire. I

nrik ,e» «ecteurs nu sud, il y a ou leman ! • en février d, rn: r « t de non 
«le» engagement» plus ou moins im-1 venu, il a v« pris sa carrière d'aviateur
portant». D’autres civils ont été se­
couru» dan» les villes capturées, plus 
spécialement à Hussy.

1 e» Anglais ont établi une tète de 
p'lit au sud «h* In Lys, près de AVer- « 
wiscourt. Fn régiment anglais après' 
s’être battu toute la nuit a fait un 
gain de sept mille verges et a conti­
nue son avance jusqu’à la rive de la 
I.\ - au sud de Gourtrai. Fn autre ré-i

d« • organ:»,*, « t c'«-t grâce à un n-«m- 
bi« considerable de surnuméraires 
qu, le courrier a pu être distribue 1 
ici ilièrement. L'on rapporte 15(» 
cas «l'inf uenza parmi 1*» facteur»,' 
«lent plusieurs sont i "*:. «Jérés comme I 
grave». Beaucoup, cependant, sont-, 
front «le mauva rhumes et leur cas 
n’a rien «i«* grave

quelle les Allemand» ont 'tibi de lour­
des pertes.

OBSERVONS LE
REGLEMENT

100.000 CAS A CHICAGO
« hu :...". 1 li On t.. «p «rt. «ju’il y a 

1(10,tnai ça» «le gripi opagnole duns 
1 Ulin««i». «i .ipr«*s un« .nqu«''.«* sérieu- lieux ri*sUurateurs ont «•t«* arrêtés 
se taite par ;«• Dr t X- ' •■•r Drake, s«e.i» l’aeeusatum d'avoir ouvert leur 
l’resideut «iu bureau santé, i«*i, au- établissement après 4 heures, contrai- 

«i toujours en renient a l’on ire «lu Bureau d'hygiène.jounl'hui. L'épi«i«*mi, 
augmentant.

A ('hiciuro, le- « «- 'lit pratique­
ment double» durant a semaine du 7, 
comparativement a >'ma n« pre« « .

: ■ ! • : ten fit tant le
"i «n’tiibre, il y axait ".lô'*1 *'a> et t>.27 
«b- niortalites La ni.iitu suivante, 
ou a compte 11,23^ «t 1,401 morta-

■ i «• sont : G«'«>rt «>» Kare», 772 Ste-l’a- 
thenae (•;i«'»t «*t Paul Theo-ioison,
1117 r i.' Ste-Fatherine t>u**«t. li» ont 
eomparu hier mat::i «levant le recorder 
G«*offrion et ont n«lm » l’inculi>ation. 
l’rxH'es le 21.

Ce sont ies ciuisuibies Savurd et a «lor 
Morin qui ont opéré l’arrestation. | légau

NOUVELLES
DE LOUISEVILLE

, I l,''|,«v,-hi- ftlirt lair I

Louiseville, 1(5. Notre ville a été 
visitée, hier, par un invi lie v nsidé- 
rable. De- entrepôt» appartenant à 
Mme AVelly Gin n<"i. «: cot.tenant 75 
wagon» <1«* foil ««nt « • • complètement 
rasés par le» flamrm L’en n’a | u 
découvrir encor,* l'««rig.ne du feu. 
Les pertes materielles »«• chiffrent à 
un fort montant, mai» sont à demi- 
couvertes par i, - a surance».

Fn procès qui a fait beaucoup ' 
«le bruit en n«»tr«* loca t« vient d'avo'r 
son dénouement, à Oc iwa, en Cour 
Suprême.

Il t'agissait d’une ,.e»tati*iri ,1** 
droits successifs r* ..v iwinerit à feu 
Edouar.l A oyar.l. i i » ur Suprême

de l’armee et gagné «k* n.«uveau.\ hon­
neurs. ,

Garros «*«t né de parent» frnnça.» 
en IXSÔ, à Capetown. Afrique «lu Sud.

UNE REITBLI-
({I E T( HEQI E

<I«* Li Dr* As-
Londres, 1. — F tu* «iépêche a u

"Central New-” «*t venue d’Amster­
dam, dit «iu'à l’rogU'. le; ru - «l«* 'a 
banlieue jusqu'à la ville elle-mèmo 
sont occupée» par des tr, upes armée»

i
se», résultat d’une tentative par les 
Tchèques de Commet ver u*: • grève 
générale à travers la Bohème.

Lu dépêche ajoute «juo de» pam­
phlets «<nt «'.roulé dans la -. lie «lécla 
rant qu’une nquih! que tehèqiut »»* 
rait pmehainenu*'t prodam. o.

utu
rap

Washington, 1 •». ! )*a
dépêche «'ffic c ' • de Sui sçt r,a 
porto que l'« tm • ur Char’.'. » a i 
cepté « «b mission «!:; it,- H » 
r« k, le premier m ni. tr«* autriehien, -t 
«l'.u* le comte Silva Taronka a * ' .* 
chargé de former un nouveau cabi­
net.

««Sl*lr Ur In l’rrkkr \«\<><-(Cr,

l.ondres, 16 D’aiirès un com­
muniqué officii'l de c«* soir, sur «• s 
opérâti«>n» en .’ah'stine, la cavalerie 
française a occupé Trif ali, 45 milles 

donné gain de «uum aux heritiers au nord de Beyrouth, **t Hom», à on- 
x «ie lu succession % * viron 85 milles au nord de Damas.
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Montréal, ji*iidi IT octobre lî>is.

L’uniié diplomatique
de TEntente

vriôros «*1 n’ayant aucun sympa­
thie j'ourcctto intéressante et r<*- 
inuante classe de notre popula­
tion. l a 'CCOiide c’est de n’avoir 
pa voulu céder a la pression ex­
erce. par un^ partie considéra­

is l’italio e-t intorvenup .lan^ !a tjuerro, 
aux cotto des alliés, pt même aupara­
vant S. - raids en avion au*dc*ciu& deLa Presse Anglaise

^^-------  ■■■ l’AtiriatKiue et de Vienne nifim* ont
Preference* tarifaires fait d■ .111 Un a- incontestable, l'.ll-

I.a ••(iazette” d. Montréal (unio- l|, i le <)‘'but de ltt campagne,
, découvr a moi tour Mue dans d’Annun^io n’était auparavant <|ue

ble d» ! opinion et de «’être "l»'1 Ui u propoait t vt 1 '
né a garder M. Crothers H le tête .M*n, il en e,t un.- qui ne p rmettra ‘lU’aprcs avoir termine >es étude

■■IHaÉHÉeÜHBHBiB 1»

I/offensive de paix lancée par le prince Maximilien de l»mle 
(était dirigée, comme celle de Ludcndorff en mars dernier, contre cc

pas la différentiation entre difft- univ, r lf, rps* dt‘ià
tent!* pay* du régime tarifaire qui s»*- m‘onini' ‘‘ !‘v*'1 !i°n ’ ( anto MÜVO • 
ra adopté par chacun des pays de la dix-huit un*, puis sa gloire
ligue des nations universelle a vingt-quatre, avec

K Ile est un peu sceptique à ce su-- !,“Kn,'a,,t ,le Volupté", il fut incor- 
jet et croit f|u’il .sera difficile dVm- Por<‘ 1,1 ' 1 casalorit- deux ans p u*

de .• ministère, après que ce de 
.lier eût, en des occasions mémo­
rable fait preuve de la plus 
era c incompétence.

lit enfin, lors de la eonstitu- „ ........ ........ . ............................
que les Allemands ont cru être le point faible de la diplomatie de (j,m ,ju ministère unioniste, d’a- pécher les affinités de race de *• tra 
l’Kntente. \(iir gardé M Crothers lors- duire par des favours tarifaires ou 1 * n -'',ur' posant une tournée d ins-

C«ux qui l'ont inspiré et <HriK.V so disaient évidemment que. occasion aussi favoral.’le *....M“is •JJ'
s'il était possible de séparer les allies, sur le tern........ présentait ,lc s'en débarras-T ZJTZJZr Z le
on 01» viendrait plus facilement a bout sur le terrain militaire.- s,.r rangement, economiques inter-impô-1 conscrit-poète. Ce fut la première en-

Les Ktats-l’nis étaiimt entres en guerre avec des buts de || ^alJ^ ^ue Crothers riaux. ! trevue de «l'Annunstio avec le prince
guerre a eux, (jui semblaient sur certains points ditttqvr de ceux c,.présente assez c.xacttqneut la ** " a 0,K‘nr<* été rien fait de pra , ttr. celu i i. un peu confus, parait-il. 
formulés par les Alliés de l'Entente. Le président Wilson avait tou- m(.ntaijté torv en ce qui regarde tif|U,', ''lois le xpn> de la pre ne sut lui parler que... de scs exa-

férenco in ter-impérialistejouis parlé en sou propre nom c’t st-à-direau nom d. Ktat-.l m . jos questions ouvrières et que, ab
cl l'on savait qu'aucun tiaité formel d'alliance, qu'aucun accord gouci dc .sa,isfairc uar nbolutluu .doptéc 1. cm,b-
préalable de diplomates n Hait intei W'im eut i f les L’a' s-l. ni-» 1|(,^ appétits des manufacturiers renoe impériale de gueiTe et par le
JVlliés.

britanni- men* do brigadier, examens auxquels 
d’Annufs/.io de vait d’ailleur* cchouor

<|Ui lui ont donné le pouvoir, le cabinet impérial de guerre. Kilo pré­

peu après.
Kt cela n’a pas empêché d’\nnun- 

ssio de se couvrir île gloire, eomme
Et c’est {lour cela (pie le prince Maximilien a fait ses ottn ^ gouvernement Borden n’avait voit commft nou* 1» possibilité que la ' officier, sans nu me avoir conquis

directement au président des F.tats-l'nis, s’adressant a lui comme a 
une sorte d’arbitre qui pourrait proposer un compromis a ceux qui 
étaient ses associés dans la lutte.

Et l’effet de cette offensive de paix a été le mémo ; celui de 
consolider l’alliance et l’entente dos ennemis de l'Allemagne. L’ol ten­
sive Ludondorff a produit Limite de commandement chez les Alliés;

, . , (ïrandi;-Bretagne reste librc-échangis- dans l’active, se* premières étoiles—
',-t * ( nips i » m i up< r des K- ompécherait l'application .'ar, à l'inverse de chez nous, en !ta-
veildicat ions ouvrières les plus le- complète de ce régime. lie comme en Autriche, ce sont le»
gitimes, qu'il préférait laisser se Mai*, ajoute-t-elle, il y a des moy- 
régler d’elles-memes, par la for- t,ns de favoriser les autres parties de 
ce des choses l’empire, en dehors d’un tarif de

Ainsi, la Grande-Bretagne |

caporaux et non le* généraux qui por­
tent Fs étoiles.

Cette attitude explique pour- douanes. Justice distributive.

rWbn.nv.b, prince Maximilien a fait ressortir l'unité des but de ................. .. ,„s q„l ZfïZX * H........ .«r-

guerre de 1 Entente, > tompiislos 1 .t.tt.-'-l nts, ( ont pumi>aui'i' j| a’est ^drossé, l’année d(*rnière ses capitaux de préférence dans les que le» fameuses cloisons étanche»
lüident de parler au nom de tous les Allies. qUj j| a offert un portefeuil- colonies autonome», au lieu do les qui ont si longtemps existé entre les

Et, quoique les Etats-Lnis n’aient pas Mgné le traité de Lon- j0i j*onj unanimement refusé. employer à développer les ressources ministères paraissent avoir fait leur
dies par lequel les Alliés de l’Entent > s’étaient engagés à lie pas j.:t |(l nialaise (]Ui existait à Lé- d‘‘s pays étrnn»ers- 1:1,0 Permit en- temps. Ainsi, Lon peut constater nu-
traiter isolément avec l’ennemi, la réponse de M. Wilson établit tat pjus ou inuins |atent depuis
carrément qu’il ne veut rien faire que de commun accord ave • les 101, >s.est accentué et a pris une mièreS( de pagricuiture, -de» trans-
^ouvernements associés avec lui. pravité de plus en plus grande, ports, etc.

On sait d ailleurs, par les informations ol ticiou-u^ d, Washing- depuis que la guerre a fait entrer , .. , ..
ton, que M. \\ ilson a consulté ses “associés avant d** repondre au ja nianière autocratique dans la; jç de Toront* (libéral-
chancelier allemand. méthode de gouvernement du mi- unionigte) considère le décret prohi-

Et !e témoignage de la glande piesse <i Ai,g.' > il» . < ( i.iti' nistère Borden. i bant les grèves sous peine d’amende
et d’Italie, établit bien que sa réponse est approuvée non seulement Cependant, dans les circons- ou d’emprisonnement, pendant la

les gouvernements, mais par les nations “associées” elles- tana>s qUe nous a fai(t,s |a gUer. guerre, comme la plu* radicale de*
mesures de guerre prise.* jusqü’ici,

éé THE CLASH
A STUDY IN NATIONALITIES

PAR

WILLIAM HENRY MOORE

y 9

Monsieur le Sénateur L. O. David, en parlant de ce 
livre, dit :

"('<• lit,-,’ rft m»»c onnrc vntioiuy'r iltfft* (* ’ 
l>x coiwidérutioH aym/Hithitjite de foun ceux qui 
ont u coeur h x int> rctx les fduH cher* de notre 
fiaifx. ('\xt une oeuvre de /mix, île eovri^iotion 
et <1i juxtiec, le jdaidoijer le l>lu» fort, /• jdit 
éloquent qui ait jamais rte iiid en, fureur de Itt 
eu axe en nadie nne-f ru nea ire

Un ii trouve un, rendition, une arffumentn- 
tion et une uhondunce de fait • qui derront ai air 
le meilleur effet sur h* esprits les plus pré­
venus.

1 volume in 8o relié.
PRIX $2.50, PAR LA POSTE $2.60
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core favoriser l’exploitation des res-! jourd’hui que le ministère des atfai 
sources naturelles, des matières pre-1 res étrangères lui-même connaît o

circulaires de M. Boret sur l’aümen- f

par
jnémes.

tation.
Mercredi. M. richon a donné un dé­

jeuner en l’honneur de M. Gompers.
I,’invitation était ainsi conçue:
“Le ministre des affaires étrangè­

res prie M. X,... député, de lui faire 
l’honneur de venir déjeuner chez lui, 
mercredi, 25 septembre.”

Cette invitation, gravée sur bris-

l.i: KHTENTISSn.MItNT DES V Carte* l'rofessionnelles 
VICTOIRl-S BRI I ANM<.UinsJ Avocats

re. lorsque» tout notre effort in-

esperons
diplomatique, avec qui le gouvernement allemand devra traiter. Que les OUVriers de Calgary con-ile principp au Canada’ Lc travail or

• ■ t-.inisé s'v est

l’autre.

tocole.”
Kt ce dernier résultat est peut-être aussi important que ;cntiront à ^ ^ li0Ut" 4

monde, des sacrifices à la cause ! nion publique, La remplacé par la loi £t ,l'apporter un ticket de pain.
de la liberté et du droit et ne Lemieux. On vient maintenant de ------ im ♦ ------

un (‘"iiilit l'adopter mm con alter lee chefs du ^

la

L’emprunt national s’obstineront pas à
qui ne manquerait pas d’avoir Travai1 ni !e peVpl°' . . .

. .. , , Ce principe n a na* réussi en Aus-des consequences regrettables,^^ où la léfrisIation ouvrière est

CHOSES ET AUTRES

-fi -no pour les deux parties et pour le très avancée, et le “Globe” cite un L’humour alsacien 
JLlIIOipays. article du ministre du Travail, M. 1 ne proclamation n-atioi.n* ^ ‘

t.a France tout entière, ceux de l’a­
vant qui se connaissent en faits hé- 
roïque». au.- 'i bien que c< ux d»* l’arrié­
re, suit, avec une. attention passionnée 
et une admiration croissante les ma­
gnifiques victoires (pie sont en train 
de remporter les Anglais.

Depuis le S août dernier, où les Bri­
tannique'- sont entrés avec tant de vi­
gueur dans lu bataille, nous avons vu 
cette bataille s’élargir sans cesse < t 
-’étendre de plus en plus vers le nord : 
nous avons vu leurs lignes tout entiè­
res s’embraser. Après Hawlinson, | 
Byng, puis Horne, puis Plumer ■ sont 
mis les uns après les auters de la par- I 
tie. Ils martèlent, ils pilonnent, sans | 
répit ni trêve, un adversaire «pii sem- | 
ble de plus en plus désemparé.

Le dogue britannique a, «le ses ter ; 
ribles cr«>«'s, saisi le Boclu* a la gorge, i 
Nous pouvons être sûrs qu’il ne 1<* la- 
cheru plus !

Ce qui frappe surtout dans «'es vic­
toire* anglaises, «•’« -t l’âpre et dure 
volonté dont elles temoigmuit, «''est la O 
prise d’ascendant «léfinitivo sur l'enne | 9 
mi désormais meterii'llenauit « t moru ; fl
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Entrepreneur électricien 
tateur.

680 STK-CATHKRINE EST.
Impor-

Feu Charles Gill
M.

Crothers, où il est dit. que ce sy*tè 
me n’est employé que dans «le* pays 
où, comme en Allemagne, le gouver-

eté affichée à différents points en Al-
Lv» .
Elle s’élève contre l'oppression les 

rigueur* sous lesquelli’s l'Alsace-Lor-

De ^on côté, le “Citizen’

que» ------- ------
se garde le silence, sur un mot <1 ordre 

d’Ottawa 'ans doute, afin de ne pas augmenter

•pays.
Nous avons montré deux côtés intéressants de l’emprunt de la 

Victoire que vient de lancer au pays Sir Thomas White: le côté 
patriotique, qui représente notre effort financier pour la guerre; et ; t’n délicat artiste et un charmant binent est prêt a le faire respecter rallie enchaînée attend sa délivrance,
le côté placement, qui doit faire appel à tous ceux qui ont SU mettre poète canadien, ( hurles Gill, est de- par Ia for(.e fJps arme». France ''«V«‘'ViiiHUK^ qu»9la paix* ne
quelque chose de Côté en ce temps de gros salaires. fédt‘ h,er\a ! IIotf‘ 'nieU' arl"rt Après avoir constaté que ce *ystè- sora ,.n;u.iu,. Mu’u la condition fonnell.*

11 v 'I un autre côté également très intéressant, qui frappera Ia,?sc un Vld° dans notre mondc. ltte* me est une violation de la liberté per- du retour «les deux provinces à la me11 > a un aune f'Jlt «pau muu UI. .im, I 1 I N raire et artistique que se» nombreux somicl!e( le “Glob«'” conclut: ' re-patrie.
nos lecteurs. amis ressentiront longtemps. j “Mai» avant de donner force de loi ï/affiche porte. d’une ; façon ironi-

La somme qui sera ainsi mise h la disposition du I resor léderal charmant compagnon, bon cama- a une proposition si radicale et révo- « ^^éhadrr ùnpéViiil. a ^
Servira aux mêmes fins que les ? 100,000,000 de l’emprunt précé- rade, indépendant «le caractère, trm- lutionnaire, il aurait fallu laisser la L'opinion alsacienne s’occupe vi\v-

• pérament artistique, en un mot, qUestion ouverte à la discussion et ment dc cet événement. On ne saurait
*rw nnA An S1W fIp nnvp,. ip< d’entretien de nos CharIcs Gil1 a passe dans ,a vie- 5303 s’efforcer d’obtenir la coopération «le dire combien elle se réjouit du bonC est-a-due que. en sus de payer les nais «i emu nen tu no. âoucj| <an;i arTlbition ot sans cnnernis. ouvrière Le gouvernement tour ,iu'. a '•t" a,n8,1 JT aux, Æ'

.'- 'Idats, leurs munitions, etc., elle servir» a ouvrir des crédits a la Sun MUVenir r„ter„. I„ pri, unc mfSur,. arbitrai-, d'«». •Zï'L W
Grande-Bretagne, et a financer ses achats chez nous. No* plus sincère* condoléance» a manièro arbitraire." !nues arrestations ont eu lieu. La pres-

La Grande-Bretagne ne demande pas mieux tjue d’acheter sa famille, 
notre blé. notre bacon, notre fromage, notre beurre, etc., de corn- ~ ‘ , _ " . . ,
rmnd r chez nous des obus, des équipements, des uniformes, des I rilClenc*? Cl ÎMlIlgrlrOKl 
chaussures, pou r ses armées, de laire construire chez nous des ca­
lions et des navires. . _ rncMiace seneuse.

Mais ces (juatre ans de guerre ont un peu fait baisser sa caisse jj fuut agir avec sangfroid «-t pru- 
ct elle est oblig' t de faire de* aflaires de preference là ou on lui tait dence; reconnaître le danger -ans

l’exagérer et prendre le» précaution*
Les EtaU-l ilL lui ont uuveit leur cuisse toute «lande et si JJ-entioll,, pour -c prémunir rouir,

nous exigeons d’elles le paiement au comptant de nos fournitures, ____________
tlle aurait interet a acheter aux Etats-l nis.

D’îiutre part, nos cultivateurs, nos éleveurs, nos beurriers et 
fromagers, pas plus que nos fabricants de munitions, de chaussures, 
d’uniformes, de canons et nos constructeurs de navires ne sont pas 
en mesure de faire crédit a la Grande-Bretagne jusqu’à la fin de la 
guerre.

Alors, voici comment on >’e.'t arrange pour «pie nous avions des 
commandes de la Grande-Bretagne -an être oblig'.s de lui faire ces 
longs crédits dont elle a besoin. Les lommandes. ici. sont données 
parle Bureau lin; rial des Muniti ms e’ « est le tre-or federal, avec 
los fonds que non - lui prêtons, qui avance, sur le crédit de l’Angle­
terre, les fond- dont le Bur< au Imperial des Munitions a besoin.

(unioniste) rappelant la protestation 
L'épidémie «le grippe persiste par- «pi président «lu Congre» d«'s Metiers 

mi nous et conserve son caractère «le et «lu Travail, «lit :
“Aussi longtemps qu’il (••T néce-»» - 

re de défemlre nos droit.- populaire* 
contre un ennemi extérieur, la plu 
part «les Canaditn.» consentent à re 
noncer temporairement à Lexercie** 
de leurs droit* naConaux,politique» <•!

encore l’effet produit.
Le dur de Connaugh.

I|t s ciniiuunte années de service mi­
lita! r.- du duc «le Connaught.

La ville d>- \N ineh. t r vient «l’ac- 
ror«l« r Iv droit d** cite au «lue «le < <>n- 

nclo du ro Angleterre, à 
IVeasioti du i'in«iuantiem«* anniver ai­
re de l’entre, du Prince «lan* l’arme*' 
britannique «'t en souvenir «le* .servi 
«•«•s rendu* par lui a la ville, où il nc-

Deux Excès
En face de l’épidémie il faut «n-i-

economi«)Ue*. Le gouvernement le Cupa pendan; longtemps un comrnan- 
*ait et il agit dan» l’intérêt de toute dement militainu
, . 11 .. I« narchemin conférant .«■ droit «l*la nation—quoi «|U il semble que ca f*'.e.1 , _ rr.. . ..., . ........ Ç.'î cite était enfermé «huis un coffret en

ter. avec un soin égal, ce» deux excc-8 nr. Jf)it pa» dan* 1 interet du travail .irur,.. t winch» t. r. célébré par sa <-a-
«•galement reprehensible* : organisé — en lançant un «lécret dé- tJK.(|rale, est une des ville» d’Augle-

La frayeur nerveuse «jui on ef- fondant les grèves et les lock-out*. terr*' où l’on rencontre le plu d«‘ mo- 
frayant rend la p« rsonne moins «lis- “(’’«>.st une mesure de guerre ne- nunu nts «lu pa"«'. to .- a«iinir.i > < m« nt 
posée ;i résister au mal; et l’apathie ^e-^aire jijj d*'vrait avoir l’appui de 
indifferente qui fait commettre des ['opinion publique." 
impruilence* et méconnaît le mal. _____ -, __________

l^is si facile
Le- impérialiste- allemand» ont 

'ans «loute «tu *|u’il était au- facile ^ 
«l’arrêter la guerre <|ue «le In «hurla- i 
rer.

L n’y aura nas di fin «le guerre, si 
■

I \ PRIiSSE DE PARIS

conserve».
Bolch«*wi tes I>ri*«»nnicr» allemand» 

en Mongolie.
Une grande agitation règne en | 

Mongo ' ring-Kiang,
-«•«• par l’apparition «1* prisonniers! 
ail* mands *‘t <1«' Bolch‘'\vistes. I’ i ; 
hiriirs, déjà d< armes par le* Chinois.; 
d d’autre qui ont rrfu-«' d* remire 
leurs armes ont été *'\pu « .

t'omme n -iTtat ds iH‘go«'iatioti-, 
1«> consul ru s« a accepte qm* les op«'- j 
ration* ini.it:* r* ne > r: t pa* «'"ti

|)i ('ettC* fa* . la (il’Mllde-Brutagnc n’e.st pas obligee <lc MOU.* r"r La debacle turque,
t ersf l’itu comptant le montant d" ses achats; mais le* fourni- ours j n'v rt„ra I>H «1. fm «I* guerre, si Du “Temp*” :
eamuiit ti-. • « ti1 i' Uenr.*. le îulustriel • l'*s eonstnicteurs «le na- |'nn en ei-'ut 1« Alliés, avant *iue Si !«- général de U ri*berg tenait

plant LAHemagnt rende »ân» condit >n» réco - auditeurs, 1^ aurait d nué« dans Ting-! ' I
leurs ouvrier*.

G’est-a-dire que. * u souscrivant à l’emprunt de la V ictoire les 
cinq cents millions que demahde Sir homa- \\ hit»*, nous assurons a

«■t toit for*- avouer vati" uo leur *■ ' •-«•r comment la Turquie va 
rempli* r 1<‘' 10,000 homme*, les 205

Lus Seules Conditions canon * t le matériel de t«iute sort.*-

«lu
Comme [mur la Bulgarie, le' au- qu’elle ■ i*‘nt dc penlre, comment elle

nos producteur- et a no ouvriers la c Mtinuati qi des affaires *i (n |lU> am-r- alliées <l«* l’Allema- «légag*-a desormai» ses troupe» 
avantagea •?.* f|u’il.* font depu * qi*el(pa * âme s; lu continuation 
dp* prix élevé* de m s produit agricol • e’ de* gros salaires de nos 
ouvriers

a télégraphe' *1* in-tiaction» f«»r- 
mt.dle* pour I» ;irm*T tous le pri'on- 
niers «■» les Bo!'hewi tes pa sant *a 
frontière.

La greve de Calgary
Le gouvernement unioniste a ru fiotivoir régler par decret 

toutes les difficulté ouvrières, sai et t* n<!iv les partie*, simple­
ment on défendant !*•* grèv* *o j' peine de l’envoi immédiat au 
front.

Et. comme cela arrive trop souv uni. il s’aperçoit qu’il ‘est 
tron.p< et que ;on ii reté i 1 n • il d- • ndant le* grèves “este !«•:- 
t re morte, t ’est N ’ a <■/. ! r« «ju*'tit (l«'.-i lois qui n'ont psis l’ap­
pui de l’opinion publique.

I gaî ! és à C algar.v < ' h
gouvernement. L’iioiiorahie M. ( .i .*il a até dép(*ché d Ottawîi 
pour tâcher d’arranger l’affaire, ma;* il trouve la besogne diffi­
cile.

gn* r p'-uvont «ditenir la pi* x qu'aux Yémen 
'«•ul*'- comlition*. indiscutée*, f]ue fermera 
!• ar poseront eq Mliés. Alh'fib

Solidair*-- *lii «-rime allemand, re tailler. 
n'< .1 pa* a ell< , c’est aux Alli* *. h si le •'•mm «1* 
fixer eux-mem* les terme, d* h ré- d’Alejiparation.

Délivrée
La fin de la guerre amènera ' «lie 

un nouveau regime en Allemagne ? 
Ce • ruble iV-po r «I- on p< up *• m*' 
me. *iui se fait jour «léja.

délivrée *lu joug au 
rn.iitanst**, l’AII*magne 
prendre a marche «lan.* la vu *• d’un 
progr»-* moins utilitaire « t plu hu­
main.

La duchm&e d*' Sutherland rn I ran-r
t du Hedjaz. comment elle <>n annonce ue la dm h« - d«

rout, 4*Alep HU eûntlral : Sutborland a i.............. hab.lor,
.. .m • la r rance.

“t enfin «'omm'Uit «'..«■ ra\i-' j<a (piche -« 1 f < > n .* ; * rée, depuis
on front d»' Mésopotamie, (](, ],lMlrue ann« <• .* '«tude de pr »-|

hlèm»'* Miciaux, fr*.' ant !«• clas­
se» laboricus». Kl «• est l’...it« *'»• d<*
plusieurs ouvrap-* lr«*s répandue» en
Angleterre.

Elle s'est <h n e avec In plus j 
grandi «dl!* tum aux oeuvre* anglo 
françai-e» «le r*!''ire, «lepui !* «le-

fer était menacé près

L* A II*'**. * if n** commence a voir rla.r,

I»' M Henri Bidou. «lan* !«• “.I«>ur-
nal • | lebats” :

ocra! que 
pourra

et

\ ,ir 1« théâtre oriental. In i- but *1*' 1> > 
tuât devient 1res grave pour le- Du ,,c a„ ta. 
pu. * « ei,traie*. Toutefois, il ne v Mm- • ' •
faut «• taire «l'i!lu*ions. Du *'111 j,, |,q,. d’i
poir' •. ne militaire (je n’ai pas a attendent 
m’1' • r ei d** <|u« lions f)oliti«|U«'.*)
on | ;mrfaitem*nt «oncevoir une

t .ope U* p* r ontiea 
lie* tation *l«- tram- 

trouve un officier allemand 
mon "• •• a l’oi'il, et un pc 

t.t vieillard a !• r hr Ida he.
arrête.

Ce qui explique
' Gependant que se “débattent’’

La gi« v< en qq» stio» n’e.st (ji .n - vi ptome de plus de ce m • p»eudo-diplomatc» allemandé, leurs 
luise ouvrit * qu« l’on * n ta te ti q i gtemps dans

mon-ieur, je vou»

’Jrivs ot généraux coritinueut d’essuyer sur
, , y t u le» champ* de bataille «le» «le faite»dont a responsabilité n monte due •. r t ;i M. Border cl a *onu'ajiv * r sang.ante».

gouvernement. Et l’agitation de» pr«‘miers est
La première faute de M. Borden a été de confier le ministère du] CÆiremrrit expliquée par la «Jcfuitc| 

travail à un politicien qui ignorait le* premier mot des questions ou- de* «uiUm

way * 
guinih

Mi* ni menant une guerre «h fen j j ^ vo ton
iv* 'n un front raccourci, meme l/offi't* r. • t nrnant vers ce voi 

npr« * i défaite de *«•* allié», et in ,q voulant • • n iblemont *« mon
n’ay.'if • plu» l’espoir de vaincre, se tn r po t 
but’.f * ncore désespérément pour M"

léSMtrt. Il *em)>le que LAI- I’1 ' pR r.-pond !• p«t
••n • • •• en vienn*' progressivement vjeux , ,• *, pn.-sez le premiei*.

a « et état d’esprit. je suis ch*-/, moi !
, . ___l-e prince et le con»crit#

In » “Démocratie Nouvelle” : ,J"TVik'ni. ........... .........
' le monde sait le role qua ^,yri\V * ' P»r jm" «»i b* •

loue Gabriele d’Ànnunzio depuie.que rt-u< Numéro 71 ru* Mai®*-J«;auea.
c

r " imprrm» **1i. ri hi.m A'inr» UÇ yA-

îcnient «loininé. Supéri«»rité d* moyen.- 
tunics, gros canon*, avions, plus « nco 
r«' supériorité «iY'ncrgii1, voila <■ qu** 
révèlent «•<•* dernier succès. Le Time* 
a pu, sans aucune exagération. «*crire: 
“Ge n’«\*t pas seuh'ment la ligne *!.• 
Wotan que nous avons lumli dernier 
mise «‘n pièces, niais aussi “b* presti­
ge «les armée* germaniques." Non» 
assistons à IVffondrement «!*• leur* gi­
gantesques del«‘lUM’S en Ocei'lent.

En s’attaquant délibérément au plus 
gros “moiveau" <1«* ces «h*fen*es, n**-' 
alliés ont établi, aux yeux d** tous, cet- I 
t«- démonstration. 1* viennent de j.er i 
cer le bouclier germani«|U'', à IVndnût 
OÙ il paraissait !«■ plus s«»li«le et j! 
oit jeté par utiv le «higm»* de l’invio­
labilité de* front*

Il n'est pas un «!«• nous. l iai.«ai-, 
qui n’en éprouve un v*f -entinicnt *1«* 
joie et de reconnaissanee. l.'Angb'- 
terre, «jui a déjà tant tait pour la 
cause «les Allies, s attire par la «le 
nouveaux titres a n«.tr«' gratitmle. 
Le» immenses -ervic*** «iii’elle nous a 
rendus et qu’elle non rend ne sont 
certes pas «le ceux que nous puis- 
alors «|U«- le gouvernement britannl- 
n’a gardé le souvmnir île ces jour­
nées tragiqm s du «b but le la guern*. 
alors (|eu !*• gouvernement britanni­
que n’avait pa encore fait connaî­
tre sa volonté «le «'oinbattre a no* 
c«"ités ? Il nous promettait 'i«' barrer 
!«• Bu *lc Calais avec a flotte, pour 
nous couvrir c«*ntre toute attaqjie 
navale <!«* rAlletnagne. Mais ce n’é­
tait la qu'une aille n* gativ«*. l'.t i>ui*. 
,!,.h |„ violation par l'Allemagne de 
la neutralité belge. LAngleterer, pre­
nant |>leincment con-cienee <!«■ ses 
devoirs, «le ses intérêts, «'nvoya. an* 
hésiter, son ultimatum a B rlin et 
j« ta ilans le plateau 'l*1 la balance le 
poids formidable de on «q** e.

Elle non* a donne «lepui- b>rs m- 
finiment plus qu elle n’avait promis. 
Les espérance.' que son <onc<jur 
éveillait en non ont été largement 
dépassées. Les quatre petites «livi- 
xjon avec le.-quellos Kr. nch d.-banjua 
eM Eiauce sont devenue. un«- inum n

armee. L. : l« :: ot»’. *nce *amm. nt 
renouvelées. «»nt jailli «lu s«*! britnr. 
nique comme d'un réaervoir inépu 
«able. Et l’Anghûerrc ne »«• bat pu* 
que chez nous: a Salonhiue. en M. *o- 
potamie, en Palestine, « I “»tr< 
tient, elle alitm'Utc .b's corps •!.• trou 
nés consiilérab!*'

Eonl North» t fe a «Icclan* publi 
qu. m. nt Lautr.- jour le «dut t re « *• 
<,.» perte- <|Ui «lep . C neuf < **iit mil e 
tllè. < ’<• * hifl'rc la nous .li-fi.'ii** 'b' 
tout coinnuntain*. Il l'roçlnm*' av*' 
quelle intr«*pi«le . imigm 1 Anglct.Tic 
-, pris a part du fanb an. Il consti- 
iu,. la plu .doqU«*nte r.*p<msc aux ar- 
rii*nt i.»n * au -1 nia,- *- ‘P* infâmes
i|e* Bnchc* <|iii voudrai* nt non taire 
croire que l’Anglais env«*ie >'** alli.-s 
;i |a bataille, en *«• mettant lu. meme
ii l’abri «le- coups.

| f lutte- britannique- ont »»a-
■ 'ô V!fin* H* *- et meme tout vestig- *1" I .M 

b'inairne. (•race a elles, ton* «'« * pa 
iiuebot . *•* cuira *'•* aux *h»nt
l’Allemagn* < «ait *i Here ont . le, 
«■ontramt «le se tapir prudi-mment
a 1 foi -, de I""'» 1 ‘•;M' “
maintenu intangible, indn* utable, sa 
ouveraineté de» f oi» l 1 -

,1;,,, U eaux «lu .lutland. b- H"* b« > 
ie sont ri*«|U*'* a la *b , iit<'r. il* * n 
ont epM.uv*' un*’ 'louleur 1 cuisante 
qu’elle bur a fai* t'.'idie a jamais 
toute envi«* de reconini'-neer.

priv.-* *le toute* . omnumication* 
innntimes, « touftant, ‘ n *1* pit • 1 
leur» victoire, terrestre». »ous l«. 
tremte .ba.iue jour plu* forte d* ce 
lacet qui leur "tuit ain-l pirse nu c«»u 1 
ils ont alors recouru, comme dernier, 
. «noir .'t comme 'U tire me re »oiirce. [ 
•1 la guerre sous-marine a nut ranee 
Le premiers temps, durant e«v pr*' | 
nuers moi» «I- HH7, qu* h- Anglai 
_4 mliAw hluf'L fiintilh ’ (U'S

p^i.N!ye;NT.iONj
tous pavs». Detr.nmlez te CCI DI-, DK

L NTÔnn q'*' •* ic envoy* ,;rati*
M A FM O N & fa AH ION

dbt «us Univcrsit*»* *Mootr6«l*

moi» noir»). il» ont porte a la marine 
commerciale britannique «le terribles 

•
lai-. - abattre. Knci-.'iquement. entra-

eu ' attaqué* au
sous-mnrin boi-he et elle est parvenue 
a le mater. \ l'heure actuelh?, la me- 
naee « t pleinement eonjuree.

Entre temps, l’infamie de _ cette 
uerre soiis-marine avait précipite 

e- ,• Unis d*' notre côté. Si bien 
que l’intervention «i*- l’Amérique, 
av« *' -, * r»' source» incalculables, «'-t
une cons«'qucnce ind. evte «le la mai- 
tn - ex«rcéc par l’Angleterre sur les 
nu(rs. Et si les soldats américains 
nous arrivent à raison de trois cent 
mill** par mois, n’oublions pas que, 
«ur ce nombre, l«*s bat.-aux britanni­
ques en transportent le» deux tiers.

I .'A ng.eierr»' ext 1 armature In­
dustrielle. économique «ie notre coa­
lition.

Le charbon, le pain de nos usin«ss, 
provient pour une bonne part de se* 
mines.

Voilà quatre an» qu’elle soutient, 
an- une minute «ie fléchissement, ce 

prodiru'iix effort militaire, économi­
que. A mesure que la guerre se prn- 
unge, sa volonté, sa ciTtitud»' no 
vaincre ne font que s’affirmer davan­
tage ...

Ceux d* * Français qui connaissent 
un peu c>- pays, pour y avoir long 
t«-mps vécu, savent que 1<> trait dont! 
riant du caractère britannique c’est 
la fidélité inébranlable que l’Anglais 
«•on servi* à se ami». Cette am if v 
n’a pas besoin, pour s’entretenir, de 
(dira-, . «le h’ttrev «*u «!«* visit»*». J’: 
pour mon compte, «b* vieux amis « 
l ondri’S a «pli je n’ai p:;s écrit UO" 
ligue depuis cin«| ou ix ans. Mai- 
«pie demain j'niTivc dans leur vilb-, 
de que je hoir aurai l'ait .avoir ma 
venue, je les verrai accounr ; c 
oir, je m’a* oirai a leurs fable et 

les n troiiM rai au i accuei!lanl>, au» 
si obligeant-, an i “ âr ” .pii* s» fe 

avais «piitt*-* la veille.les
("* t cette : écurité confiante qui 

fait a f ree «le l'alliance fran«*o-b;i- 
tannique. Elle * 1 aujourd’hui t«« 
gag** de not re vietoin* ; et demain, la 
pm>: *lti TrinM'l*' aura en * le l’un *'e e* 
plus nliili foiidennnt- î

RAYMOND RECOULY.
(Le Figaro)-

aü

THE PP”

l es Pilules «h- Pcdd guÇriseent 
tonte* les maladies d” rognon», 
aussi rhumeMsme. maladie de 
Bright «luibèto et me' de doa. La 
cliché ci-haut est un modèle d« i» 
boite.
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TRANSACTIONS
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l o man hi- •’i; a vie *.■ xc. m«*nt 
calmi* hu r, €•( !»• « htt’frt* tU* transac­
tions a à |M m.* attfint mille paris pour 
’••s valfurs tlf la liste iv.'iiliéiv. Par 
contre, ians K* gr aine «l<-s hors-liste. 
V <rili \m« t can P.ilp an ! Paper, a 

«i» i> ove une .’«elivilé extra or<linairc e*. 
h donné !i> u à la vente tie plus .le 3,uoo 
parts.

A U a'l S::-, et, l’oiivertur.* a été sti- 
nuiKe par un rapport annonçant <|ue 
la 'l'ur«|uie m- reinlrait sans conditions
• lai - le.» uarante-huit lieur. - l.e mar­
ché u été actif et h cours «|,. hausse 
•lurant to.it* lu journée et, h en <| l’une 
iiirere le,u !ion »•• »,)it produite avant 
la ferrneture, les operation» e sont 
fei millet.s avec «les >rai u» substantiels.

Sur !•• tnaivlii- loeu! c’est Steel of 
1 anada oui fut la vaieur la plus ac­
tive de lu liste régulière mai» au
•’l'U! le transactions doi t !«• chiffro
* ' t élevé à '• fS, aile a d Uni h 6 I
--I à <: I 1 et a fermé à v l. rnii r ni­
veau. Lu .seule autre valeur dont le 
total ties venU s ait tiepas- 
a été Spanish River qui s 
nus ehamtem. nt a 1 T.

Par contre Penmans de priorité a 
été ferme à Sf». Cette va eur a été cal­
me depuis que «leux mille parts furent 
r.iroe «•«•> en juill.t «t en août «le m 
l-l à Ko, pour fermi r h- mois tlernier 
h K.’î 1-2.

!.* s autres valeurs n« .’'oeiee- furent 
Mai ;
1--, fan. Foivinirs 2"K 7-K, Brazi- 
lian a I * I 2. ( ement. a ti •, I.oi’onio!i- 
' «• a t.:; ! " et « n in-, ealier-;, .V.-nt.

■ nt part » 
-1 négocié

A WALL STREET
LES VALFURS DF. PAIX ONT 

JOl I DT NE GRANDE VOGl l 
CELLES DE GUERRE ONT 

PERDU DU TERRAIN

New-V-’rk, l>' Le volume de* af­
faires fut enortm- aujourd'hui et nom­
bre de valeurs, notamment celles dites
• ii- paix, ««nt enregistré des avances 
' ibst intiell tandis que t elles de 
guerre ont accusé de lu lourdeur ou 
t ;• au nioiü.s, une t'a lil.-s-e vrenéralc.

t e mo-.i\\ ment de hausse a été ut- 
le au reiiou'eau d’intérêt que sus- 

‘■it’ ’ l< dernière* phases de la situa­
tion militaire.

I itre de la reprise tl’une grande 
activité chez le* huiles <1 les trans­
ports maritimes, néifocic.» à «les ni- 
\<au\ très élevés, les moteurs «t leurs 
ace --oii-es ont joui d’une vojrue et 
f t j reuve d’une fermeté cxtrao/«li- 
naires, tandis que !«*s | arts des mé- 
1;>iix et des j.'az avançait t aussi eon- 
-idérablem nt.

\N'i'-oii Paekinir, N’irprinia - Caroline 
Ch< rr:ca!, (It liera! Mlectr c, Vmerican 
I ■ . \m« rican Tol aee ', S«ars Rot buck 
et Woolworth furent au nombre «le* 
-pet alites «pii manifestèrent le plus 
tie vigueur.

L« s rai < «o • débuté avec beaucoup 
le t. rm« té. Un on Pacific a iravne 2 

po nts; le Pacifique Canadien 2 points 
1-2 <•: les irran. er», lea coalers et h* 
l'I'otlpe tle.S lianes tiu Slld-OUtSt ont 
avancé «le 1 à 1 point 1 2.

I vabairs !« s plus en vue furent 
AL van Petroleum, Royal Dutch et 
Pan-Amer an Petroleum de priorité 
‘l’ii "nt « nrepi trê des plus-value eon- 

'erable» de (! a û points. .Marin - <|i> 
priorité a p-ajrne 1 piiints 1-2; Stu<le-

• ■• points; l K. Rubber f> jioints 
1 ‘2; f, drich American Ice . et

FERME A TORONTO
• * A * ILIA F CANADA •M ^

MANS Fl IM NT AUSSI ACTIFS.
£'^,,.9AIRY A GAGNE CINQ 
t OIN I S

Rarcelona. Hrax.ilian 
e’ f anada Pt rinatu nt furent les seu- 
le.» valeur» d.e • |, total «le» traii»:t, -

e
tr« le cent au l'.areh* «le Toront >. l , 
prema re de c« va eur» *’- »t pla. ee 
sans difficult.- û !a de la li»t-
avec un c!\:!f':t* de Ventes tpli s'e-*. 
mont, à DO parts, mais elle n’a var . 
durant toute lu jounie,- que «le 1-S «le 
point, en -«• négociant de It 1-S à M 
1-1. et en fermant à ee dernier niveau 
«•!!« accusait un gain net de M ,|e 
point ti p . la veille, Plusit urs pos- 
‘e • irs des Va’eurs du 15r:r/ lian p.i 
ra.»s : t vouloir profiter de la h i».

' i N*. t \ I \ I I s o\ »' 
'Ht! I ». Mir.lt.

1111 Mil t.l»

•H VU I II It un N I »lt . Il .
Il *'I.ir\ lois ï'i'.’-.it'i ."i «•, va»

U . I ■•■• X t • pietlM .» I ..itt -
■ • ‘o , %. «i.l .1 ■ i.i - • nii>r.t*
« .o.iuetti' \ i*. 191 s

«l i vit m it i: *i vltl», il. .i.-i .
Il l<- I l.ilillltoll lot l'.illie .tu lot ItT.'v 

• t'..» T. rr.«m . \ Thomas
11 ' o i .iio t.inl .V AltuMU l.viahoruer.

v l»e|. N 1 ’ I :* 1 »
vu vu t u u t. u itiru. u. .i.-<.

1* ■ » s- «;. re.» .« Ht-P'hnla bis 
v :•. :• .«"5 à s .tu-;««i r* \.t-

■(«,, ..■ lot ■ \ pu ,1»
M'Oill .1 lYntlo l.liatl.ol Vett.l «V

• • ■ .! « t •ol!.-» • 0. I v t » oisip
•-a i - . v « ' oui Ni Iris

II. .1..

se r. c« nt. 
s» r d« s profit; 
tie Barcelona, 
pendant, «les

'* t te valeur pour re; 
« t .»«• eourner «lu c 

lira/.iiian dtinnnii, 
signe» de lourdeur •t

N.-t 11

II. .l.-t

. . ... ., i, O O, .-tuiei Jean i. r . vi
-oV ..a ’ r1, 'Lmufiictiir ütr Oh «• (i - I 1-2; les avances furent ré-
^ * -i, o:V1 <-ar,il ‘‘l l>om- *Sl el bu t, !«• un à trois points vers la fer-

v*' •' , , »> turc. United States Steel a per.lu
North Am. I ulp and I ap« r, «jui fut une b . .-re fraction et les valeurs du 

^ f Vt‘n‘*u <R* d même groupe ont reculé «le 1 à 2
ft o o-K et .‘5 1-1, nui ni «

Total «les ventes : parts ordinaires, 
mdl; priorité. 71; banques Ô7 ; hors- 
«i.»t.* dlD»; obligations $i:;m) bons «le 
guerre, ItP’ü, $|r;Oh ; 1 tKi 1 $11,0(1(1 ; 
19d7, $ s,non.

vimw

20 S

]o iv. 25 A

1 «ô. I «•> A «5. 
. H■, A «l i, 2’* à 
25 A r,5. 

ompany, I ,'t«l

$r.«to a 
«■p... a<200 A fo»

Jl.OlM) A l'(l 110,000 A 
*1<mi A !«|, «2.00U A

*. s’eu i\ m v4, î:*".'

\i:m:*« m: i.’wvn
VrtInns Orillnnlrt-s t__

Hroülllin. ;.•< A )!««.}. r» A t «m ■ 
u M'Oitr* «I f.lnht M, t» & l'nw.-r l'nnsn 
•l<hit« l « Ivh lnv< «tiorit |n a s.‘>
r- A sr. q, | a s«. : A v,' 

t'.ni.oP, (’.iu«.nt il r,5. 20 a 
^ '’an. l’orgliif. 25 A 208 7-8

f in. I.oro t a 
T'oii st. • 1 . o |. ; U so
obno. fol. r.q.! 1 A 68
rponlsh Hiver. -75 A rt -
bt • • I • '•• . , ,f « ' , n l u*
A «5, r... A lit-t,. tu A tll '

* »;h V • i 2:. .• '. 1 ,
'A 00,P .Ma niirn ,'t u rln r •

Pma 11 ......... I MM 15 A
! lin iiriin 1 h O.- «..... .. :—
t1 :■•• a *•:. :. s

«r. :,.x, $iitn a !••; ,
son.

’••million. 1021 
po l-s.

OotnlntoTi 1937 —
'l x • ..... A !• 1

0 o 1 N. $:!om a •. 1
ti lions t rëlér.-ii 1 i«-|h-s i__

Pt, , ship 1 A 7 •* ' -.
1 'OUI .Mlp à A I II I 
ÎN rimaii» :•;, A 2â. 1 A 85» .
St • I « o .o « "an i a :•:«. :ï a ‘tr*.

(UfllKillInlis :—
*'•■•l.n.'- II. pi il» $601) A S2 A S’’

J 1<«0 A 8 2
llniii|ila-s

M*-i, h; nt.» S A 1*17 
•MonlrOal 2 A M*.
■Royal,. 2 A 2u*. 10 A 2' 8

v un i rs iw: 1/ vrui.»-viii)i 
Vellains llraUaitaira‘N : —

Brazil; ■ 11 5 A l!i ■
•'.ri.., 25 A ^l'U-. 

fan St. am.Tilp 2â A 4a! 1.
Mont 1 . a l Ma lu h. ,1 ,\. t«nM ,. 

tid «t. ,1 «Tvle InveMtina-nt 5 
2- A s514

(aliaalian a*.i|- |t« A .521..
fannala « '. n . n t 75 À 155 25 
I l'im St- . I a'orp 2 A f,;a:', 

t A M* N, In A 6a' .
Ma. l*onaM A* 22';. 4.'« A 21 
St. « l «’o . of t'a»! 2?« A 0.5 2.’

1 aiipiiant» «h- l.aia-rra- :__
l'onilnioii, |'.«:;7. -$2,000 A •• 1

f* ».
\a'«li«aa» I'rCfOraMitla-lla-s ;—

' ’ uiaill u t’ai |n a S«.T.. In A s«î '
!'••m Iron .5 A ;«.*,. in A*00.

llliIlKHlIaaiis :—
si* * l • ’«• of fan $ 1 «m a :•(.

I!iaaa<|iacs 1—
It'iv.ib- 20 A 2nx. 6 A 2"S

i> A 2nS.

points
Le total ties ventes a été «la* 935,000 

parts.
! «•. «ibü'rat ions, notamment les bons 

«le la f.iberté ont fait preuve d'irré­
gularité, tandis que les bons du gou- 
vernenp nt français f» 1-2 pour cent 
montaient à 102 1-K.

Le montant des ventes, valeur au 
pair, a été «la- $9 N25,000.

Lt ancit nues obligations des Etats- 
Uni» étaient sans changement à de­
mande.

STOCKS DE NEW-YORK

apres avoir «uiva-rt ■ :i laisse le 1-2 
point a l;i 1-2, i! perdu t un autre 1 1 
de point v. r» la fcrnieeture. t'ana ia 
Permanent était reehereheé à D5 ,■ 
un lot de 290 part- s’est vendu a «•• 
prix durant l,apré»-midi. Colonial 
Loan était également ferme à «î *. En 
général la deman«le a « te !• aucoup 
plus active pour le- paris des “Trust 
Company’ depuis que l’on parle .»e- 
rieusement de la paix.

Les transaetittns »e s.vnt en majeure 
part et* effectuées en lots irréguliers 
«t «es variations des cours n'indi- 
qua tent auc e signification part cu- 

.1 u inc lent •
«luit, en ee s iis que City Dairy .»Yst 
Vendu ell hliUSse d« •'* pu..Us a .‘•(' (”, st
auj.uir i'hui «pie R i» , !1 Mut. !-.-, fut 
m go, u- pour le p rem ere fois iepuis la 
piih.ication du rapport annuel, mais 
légèrement en bais.»e à K<5 et à M.

Cara lian G m ml Electric était fer­
me a 104. Ste l «•! Canada .»'«-»i v« nu 1 
u 01 '-.s, comtnrali. « ment à (i * 1-1 la 

fwin City était <
hausse d’un 1*2 point à 521-2, tandis 
que Maplf L« af à IdO, Ma. kay a 7K 
1-2 et Steamships à 40 1-2, étaient 
sans ehaiigemt nt. Les bons de guerre 

{ont été négliges mai.» leurs cours se 
maintinrent soutenus.

Total des ventes: 1,28.3 ; bons de 
guerre $2 900.

«n vu i n u »i-r vi i
• n Ü • Dit t!,-. loi

. • , •. - T, ■
• l‘rot 'll.9 . :i. .le Motui é t
• •m • «t,- ta «'«inarfa.i• t**n 
..no «h M>.ntit-iil. 11 l.'tte.

«t I V II I 1 U » I - I II II V I N.
II I. St I ! .m, N.,s 22 .3 A .2 ■ . t
'.S 1 1 MM. I tV- T.
x I • . .» J.«8epli {■'eitlliian.), t

I • !!. « «îlr. •. «rtl, $l' •' U . 'o
•au!» N luis
r vltof »i Di: i\ n i \ 11 it i m » 

i'll \mu ». n. .i.-i .
< 'I • mm i , l.e. i a.» Kt.î 12 à H, \

. i ;. .t. *,' i» |>i. a .l.>lin J. .lohn
• . al . . . A W .111. 1 i 11 a > « .», $ 1.

.1. .V I • «a., t, N r 1 :«I,»

« ■•iMN r.iiini!» i».*ir lit iiiiiInoi* Itriina-nn 
.V DiiiiiiIm, Ni»» II.*, rl 117, rilr M l''rnik.iIm», 
\ ai 1er.

A lt>'i, 10 A

« *«>n le­
ft s .*»>;.

A «;5.
a ru)

■ A •: i » 
$2.i)«o»

A 2"8,

STOCKS 01 MONTREAL
l ..tirs ftmi-nl» |i:ir l.« iiii*l».iin lli iiiirnu 

•V l)ii|*ul». N «•» IXV ri 1*7. rui- »itlni>i'riui-
\ ih Irr.

Val. «n
Al.itll.l l»*\vi
vif u.«ni.

I «.. . |.|Y |
\ t„-t.
It. Il . I 
U f. I 
Hnixllt

* l ai.

1*0
• an 
« ’an 
< ’«in

.» « ««rp 
1‘llittir.

'lallIllK . 
«n T. I. 

i <v I • 
»T. f 
• ««•nt

« 'nt 
51

ni
Ht"

Hl «m liln lan.
t II;,' Ti o-1.

f.
Ar Suit.

I «n
t on M 111 n, 
t ••>n« I • • .n. | . . 
l’mu. SI • • I • •
I",m T.\i(|. 
tilth , l • ',>111. 
M i. I •.i|<ahl 
M"iit I. Il .v 1 
M i," l '« a m tt 
N :- • i
• *:• Il vi'- .M 11 II ne 
If.vil,. I I f 

I »•> . |,i ,1
S ha \t mir. n 
"l'.iM-h IU\« r

DSt.M I « •.• «if « ’, I 
-:i I..« t\ i «•«
Toi into i : ;
Wa \.«g anni<

K, rm

*> I 
n. < 
fa» '

Valeur*
A lli.-i f ha 1 mers. ..

. . .
Ain «' Foun«l.
Am I....... . . .

i A tu. Sm< 11 tica. . . . 
Ana...;,,la .Mining.
A*. 19».«n .................

! AI hint le....................
Hal«livin I,nco. .. .
Mall .V « l .i.* . . . .
Bel i:....
Mniohlvn Itapld.

I
, • •. nu l !.. ither. .. 

• ' " I • • l i. I o K I. . .
' ■ 1 l ■ ' . . . .
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0
0 EXEMPLE SANS PRECEDENT 
0
0 New-York, 16. ---- Four |« pre-
0 ir.ieie dans son hiftoir.*, !.•» Iî ursc 
0 de New-York a mis, aujourd’hui, 
0 son credit nu service «le l'intérêt 
0 public, en empruntant un million 
0 de dollars pour “souter.ir le pré- 

, i( 0 «îdent Wilsiin’’ au moyen d'a- 
' - ; 0 c liât s «le bons dr la Liberté. En 

• 0 établissant ce précéd, ..t, l.-s g- 
0 verneurs de la Bourse ont e-.-;ri- 

mé I espoir «|«ir l’exemple «|«i'ils 
ont donné sera suivi par d’autres 
institutions similaires ou pays.
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LE PROCHAIN EMPRUNT
DE LA VICTOIRE

Le refus « nergiquement exprimé 
1 nr !•• prés aient W: «>n «le n, : ucicr 
îtvec les uuiurites inipéi.alxÿ nÜciuau* 
«L , t»- ii que c . t i t u é« » a, titi ie* 
ment, aura probabin.» :.t pour «fl\t 
«1. prolong» r «ncivii' penda it iiu.iq 
l« lllp la «!l : « e dis ho»li • » et, . i.in- 
55)•• ie Canada est engage dans ««'t.* 
gu< I le et qu’t; veut pour»u:\rc i.i 
utU' jusqu’au bout, x eût..» des au- 

ti« p. ys ali • . il «* t n* e aire qu'il 
eotiüuue .»es efforts dans la mesute 
d«* .»«•» ii'.-souri'ea «t que j);u* con-é-j 
qui'tit le prochain empiunt «ix‘ la \ ic- 
tu;r. , «|ui va elfe lancé «i: (lUeiqu s
jour», soit couronne «le .uece-. l’i'i- 
sieur» raisons impôrieii doivent < n- 
gager peUpie . anad en à \ oit.-er i'e 
de maiiière qui- le montant de In sous­
cription soit n« .* seuler.'.vttt atte.nt, 
mais rm nu* dépassé. 1.'argent « st, «*n 
ell*1!. le nerf «le la gueire et il e t 
impo-.'lbli* que le Canada puisse con­
tinuer à faire sa part sans avoir le* 
fond.» imi. peu ub.« s pour faire f a • a 
aux « norm » dépenses quo la guerre 
entraine. Ces fonds cependat. ne 
peuvent «dre réalisé que grâ » u 
maintien d’une net vite into- dans 
i«'.» indu.-tries « 1«, commerce du pa- r, 
activité qui ne saurait être m tr. e 
que par le concours f:n ci r a • ir.îé 
aux entr. prises qui exercent leur 
tluenee sur la situation int. rnationaie 
et contribuent à hâter la fin de

LE SERVICE DE TELEPHONE 
LA GRIPPE ESPAGNOLE

ET

( omme pour ce qui est Je la population en général, le per­
sonnel tie la compagnie a été affecté par la présente épidé­
mie de rhumes et d’influen/a et a été sérieusement diminué 
en conséxjuence.

Au même moment, le nombre d’appels téléphoniques a 
considérablement augmenté. Il y a tant de personnes malades 
a la maison, que le téléphone a été continuellement employé’ 
et ee sureroit de travail imposé à notre personnel diminué est 
except i unellement lourd.

S il vous plait, aye/ toujours cette situation extraordinai­
re en \otre esprit et ne faites usa^e du téléphone que dans les 
occasions absolument necessaires. Vous aiderez aind à gar­
der intact le service qui pourra ainsi continuer à servir les be­
soins du public dans la présente crise.

AL»

«!û être.
tjiic n«'* • ,•:’.»' n’aient pa* répom^u 

à l’appel qui 'eur a «•(,• lane' «‘«‘la 
:-’ex;iAqu ■ | arfail nu i.t. Ibie propa- 
••andi* .-ourdc. «1«* b •u. !;•• à ore:!!»*, a 
f.iil contifpi'.d à ‘autr,* qui *e fat- 

; it en p! >in j.*ur. j':«r la gian !«• v«*ix 
',• la pr. •-<•. Mai» aujouid’hui que 
l’on cotnpri'i'1 mieix la si.mil ca'. «*n 

.i « o,i f l ; t, *n| «r. ine> • :.i \ *.•• • ••
q :«• chacun voit q*ie 1’. nt prêté 
lui fait retour mu forme d’achats 
.lu gouvernent nt, il import.' que no­
tre force finatic > r•• .-c nutnif' te par 
un effet d’ens«mbl 
v uee ne s’isole pas 
natieier, 
inintefist
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LA BOURSE DS PARIS
Cari*, 11» Le. transaction» fn- 

rent calme* aujourd’hui a t Itotnse 
de l’an l.e rent' » fran« ii <•» tr«»:.- 
potir cent étaient a 62 franc» au 
comptai't. Le chantre -tir Londres 
« tait a J6 francs h centime*.

Si VOS AFFAIRES 
VOI S ENNUIENT,

No» n via nnnt à votre 
entière disposition.

THE SUN I RUS I C OMPANY, 
1.1 Ml I KD,

99, rue St-Jacquet
Montre»!

Cealtr |io«ll>l I ISO. Ici. tanin 2920 
rt 211J7

------------------------- u-m. urrr.-ir

I ■ oft'r. 8 .!«• viande «ur pieds au 
n lt a be»t •ux du Pacif que < a- 
n- i , t ont « ui »t.- hi< r matin en SOO 
lu ' * a cornes, 150 mouton* et 
ar* aux. 47)0 porcs et 100 veaux. 
\pi • arrivage» con«idérab!« 
lundi qui con.ptenaient 1,800 h t
• •one.',. l.V.’qi moutons «9 agneaux 

. ■ ; " ■ et 575 aux, le» affa r -
• at et e . a nie hier «>t les ptix plu 
1 : il'le- que ceux de lundi.

I. • • prix pour les bouvillons de 
elfix ont varie de !»n.r»0 à $12 âO 
le- DI9 ! i v r< . tandis que le* bouvil 
Ion » de l> 'Uif (|ualit<‘ ont « t • absor 
b de S Hl à $11 et que ceux de qua 
lit • infernuire ne fairiaient que $9 .« 
>'9 ''O.

!.. » taureaux d«* boucherie furent 
en bonne i!«-tnan«io: !«• meilleurs se 
ont vendu il«* $9 à $10, et «’eux de 

qualit. ii ferieure, «b- $7.50 à $S les
I 99 li\ i es.

I s vaille» de boucherie se sont 
Vi milles de .89 ..0 A $l(>.2.,,. le, 199 li-
\ «. •!,.'.> pour la mi e • n corn er-
ve de $ > 59 à $6 les HUI livre

Le march»’* des moutons et «b s 
a n tux a ete calme, «t le» pr x fu- 
i'at ‘"lit nus; jimir les agniaux de 
> h"ix a $15 et pour les mouton, de 
$19 a $11. Le» porcs de choix se sont 
vendu* de $18 h $10.

IA NOTE AMEPJCAINE
rroi#ièrr<» pnnée.

Montréal, le 16 octobre 1918.
Une très grande activité régna a 

Wall St «t aujourd’hui, spéc ale- 
ment dan* !« s valeurs de paix, 
chemins de fer, les ruivris, lias p«‘ 
troles, lt - produits chim: tues «q !• - 
moteurs furent très actifs et s’éta­
blirent a «le nouveaux c i'.’.i de haus­
se. Les valeurs «lu rai lion marché 
aussi bien que celles ■ vendant à des 
prix éievi's furent achetées pour la 

i plupart, à titre de placement. Los 
recette, particuliéreme brillantes 
dcs eompagn «•* «le chemins de f. r so ni 
de I» nm* augure i eur ««• groupe •!«• 
va’eurs qui h« néficieront. larg.ement 
du retour à la vie normale. Nous 

I ! g \. N.
Central, Norfolk and \V« -t, rn, nin 
«tue les autres bas cotées t d que IL 
O. 1’.. Rock Island au niveau actuel.

! l’anni les cuivres, Am Smelting 
« fut h* plus favoris.- et s’établit à un 
moment au cours maxim n •!«• S4, »*tr 
la uorspcctivc de paix et «!«• l’ann i ti­
rât ion de la situation économique au 
Mexique. Cette valeur est très inté­
ressante nu point «le vue placement 
et «levrait jouir «le e« ur plu - .dev ■».

L’i-ffondrenn nt de la nia« liine le 
guerre a’! mande est chaque jour 
p us appamit et les vietoir. s de nos 
armées rendant plus pré e à nos 
yeux la fin glorieuse «ie la guerre,
» inble être la otui e pritic pale de 
l’activité ohserx. o «"i II. ur «• c«'tte 
emaine. les spéculateur» ne n-gar- 

«leiit pas non plus sans soulagi ment 
’es cond tions monétaire oui tendent 
à «b'venir un p«*u moii. ri-'oun e 
Ou«>ii|ue sidmi tmite prohab lit,- nous 
oh .•’•viTons avant longtemps une -ir- 
ciunu it "ii «!.* cortnines valeur», n.vi» 
croyons que les valeurs de p:1 x ef- 
frent • i«' h «ntn’s occasions sjiécu a- 
tives ilans !•• moment.

buvant, dunn & CO.

la
^ue re in permettant aux nat >ns «b- 
l’entent de remporter une victoire 
d« • ive « q complète.

L’on ne saurait trop i Ester sur «.o 
fait «lue dejuis le jour où !«.• Canada 
-■ «-t \u, a cause «i s circon-tances 
actuel es, dans l’impossibilité «lu
■ I-.,.- I . ;
i! no peut compter «jye sur le» res- 
Miurces du pays par le muintii a «i la 
•tructure f uancière et pour la e mti- 
iiu lion d une participation active i 
i fficaec à la poursuite «lu but com­
mun «jui est !«• trior.itihx des \ ’’’és.

D'ailb irs, la prospérité du Cana­
da, durant la «ientière année, a « te 
en grande partie la cons’«pierce ili-l 
rei’te du succès d« l’emp uni émis en 
19 17 et la prosi rité de l’anm e 10181 

«U perfira < ga ement, dans une large 
mesure, de la manière dont le peuple 
ran.'id en répondra à l’appel en fa-! 
veur du nouvel emprunt.

I e succès du dernier emnrunt a 
pi'imi» au i «uverneme. l ranmlien de 
lournir ie. cri «lits «I * : nés à f inane r 
;«» contrat.» reçus de la (irande-Bre- 
tagne qui ont amené au pays des 
mili'ons de dollars.

Tandis que d rm 
nuelle fiirssant ]

, ic uni facturier*
« porté que
000.000, pour i s douze î . fini :.,,t 
le 31 mars 1918, le montant de leurs!
« xportations s est élevé- à $6.‘{6 9(H),- 
009. soit une a Mentation de $.*.51.-

mande au pays de fo irnir.
l’arlant à X ancouvcr. avant-hier 

• ir. sir Thoma» White, ministre «lesj 
l inance», a fait un appel pressant en 
faveur de c« t emprunt.

“ Tout acheteur di’s bons d«' la 
\ icto re, a-t il déclaré, « 7 un sold t 
f nancicr combattant contre le kaiser. 
Avant que ’a guerre ait * te «lécl- r’e, 
iamais i! n’a « ■ • n. - mi t’ .nada un 

, nprunt dép:, mt .( «iii.OOii, et ce 
soir, je denuif !<• nu peuple canadien 
’e souscrire > uio.ooo.nno, et cela 

«Ians un pays qui ne compte que 8,- 
000,000 «l'habita t et qui a déjà 
«•luscrit $7,000,000 en bons «te 
guerre-”

11 a fait ressortir l'importance de 
IVmprunt «le 1918, tant au point de 
vue du patriot! me (pu* pour assurer 
la prospérité «lu pays. *T.c but «le .vt 
« mprunt, a t il ajouté. > <1 permet­
tre au Canada «le eontin. er la guerre 
dans laquelle nous avons dépense 
jusqu’" «•«• jour environ un mil’inn, 
soit approx mité $1,0090.000

LES PERMÎSMTRIYES - ' 
AUX MARCHANDS

f.n r
m met. n\«■«• 
d'illMUMl »! «i- 

A «Mineili feiu .• <b" afft»l.» fut» 
et A I. re mit IVn .'inhte «b-» «liteH u«'- 
i i.iio ■ t four notre • i. *

.Mottr.ul. I.' Il Oét.ibie 1!»18 
«:"l l'STIPN'. DKl l.l.M'.x ItNTiKL

J Tue U «'eut ■ «b- lt if' «•.•«nt s 
lfiî-lï-2 1*31-7

I>K'Al\' i; DD QfKBDK, DI trie( <1.« 
.M.iti • il. «.OU DIS «Mlb'lMT

rZMT7 msn
CH/i.w^r^fNT n;NS ls srn.

VICL DES TRAINS A PASSAGERS
SFRA FAIT

DIMANCHE, 1 F. 20 OCIOBRE 1918

Four plu» nmpb*t infr,i irmticns, »’*- 
dresirr aux aurntx d,, biPf

1 • 11.1.. «'II. d«’ friv

«VRamPOM

LIGNE

ur

N
Itiil tlilel 
• t. feint

Le 2 fii 
heures •!« 
fe l'es Ou 
N'.9r«-I al

M' Ii.-ivhl. «b* Montréal. «I 
Di iilj, fouloa, «lu inOiou lt< u,

■ ur q'tiet«i1»r«‘ lt'18. A 10 
II, 1 !.« place <!'•• t 

• i i f«'i;,|eur. 1111 No 104 rue 
I- t.«-a la oit*' «le M"

«I. • ! >•«,« \ • n b, far .«u*"r*té «le Jus-
b I • r; • t « lf. ts «lu «Ht «léb mlelir 

I .'Il I Ile ■ e, « 'Il tant en 
a ■ 11b • I • 9 , ■ , He A man, «•r, etc.

<'omlitlons Argent «ion.plant.
U lirqtIT.MLLi:.

Montréal, tfi octobre li«ls. n«’S.
1117-1

T .a <'itnnifsf m «!•••■ vlvr 
•'•mis «1. fols '"««■liiif •

■ • tiO» aux tiiareliamlN «1 
«ilt» aliment • Ir* •«. 1 •' f:• riI• 

>r<*liiin<t» «t.* prmluits « 
hrli anis «le «éréal. s

tu
lu ('unada 
• ils 71.382 

«Pvi rs pro- 
ainsl.

grn». l.r*)«>

la pér-ode 
ie 31 mars 1915, 
canadiens n’oi.t 

pour une val, ur de ;

an- 
Je 4 
ex-

'«"«•hi tndN «b* fruits «1 r(*nu»M-
DM. > rn 1.,528

• 9 iii« ■ l’M, . 5'•••
'li. 8-hou|j«m.*«•rs. .. • • • • • • 2 580

Ipl.'l. • 
' brb-

• ’ $: 1 «* ?*. !'«l|
îintN «1. pruilults rîl l^ros. 1 «'.I*'h'il'IT » .-n «If.* «u. .. 31. î«n|

1 «reh • mis 1 •aux . 11, 141
•! ’ 'fair* l!*» ralb s A mnn-

gi r.. 14. 7"it
■ .n fl»*Mirs. :• 1 afut . lu » n«ls tl*' f.l rlnc •lêi-l. ^ rn 372

Mais même après pareille réduction, 
a dernunde e»t très restreinte et le 

mouvi ment «!« affa re* est languis­
sant; à $2 le sac de 90 livres, <hcz 
l’acheteur ("ex-storc’’). Les Monta­
gne' \ ertes en lot . enwngonnés in­
i'nt d« $1.85 à $1.90, et les pommes 
«ie terre blan-'h • «iu Quéhi’e, «le $1.70 
à $1.75 le sac «ie 90 livres, sur rail 
(“ex-track"). ^______________

LES VALEURS DU
PACIFIQUE CANADIEN

New-York, 16 Le Racif'que C’a- 
nndion s'est plu • aujourd’hui à la 
F«>tir.se «1' New V irk à la tête du mou- 
v« nn nt de hau:- «■ générait* enregistré 
par le- rails. 1! a gaqné durant la 
iournée 2 points 1-2 et a fermé a 
179 5-8.

L’un «lis spéculateurs les plus en 
vue «le Wall Street, qui «I puis long­
temps a suivi de tris près le cours du 
Pacifique Canmlien «stim«* que cette

srnvirn nr «rn Arni< Ar*!
»K 'lOM'Ui: \i„

Fao»- în' -nr-fion* mir dafen
de départ, ta,.» d« fret cl autre* de­
lai!*, a’adreaser à

xi;*v| | jj ^ f.f)i I IMITItn, 
l.ia t:u. liounl «f Traite, Moniréul.

—wwuii jü.a—mmmmmm

PETITES ANNONCES

M I ' I 'K« 'IN' DKMVN'iq-: M.'«|.>cln «b>-
imiiflé A la i'«mit •■-1 ■'.11 i n< .1 u, oaroli-'»*» 
«'on»iil*rabli*. «iu. l«|i|. m.i;,.. «l'iiti twa
lï'.ii ,i\(*i9r f *ur m l.'. jn «-.«h ,’«,»ti«,f.?i' 
l'nur ren.-«.|gni.meiit.s. .»'.««ir« 
l*'ttl'e «1 l'aul 4'ariiH, DIJ tif n< 
Montreal lfiS-12.17 I’

pa r 
•rrl, 

a tin.

COM III *• i lill.i; \ \K.MK<lù. — Uni» 
p "ir allumer l.i p >• !••. 13 «10 ; érahla
« «'Up*, . « 6<» ; tiloca ür moulins, lon-

do | '•• le, *2 25 , lit« . < .1 . | notI«!. 
12 7L 1« voyage. Aussi chart>c.n an- 
1 tu ai'ile Lui. «Jau • u 1 , 1 .1. .juello
partie «la la .ill* ".M « • I. '. .• I ' « T pour 
<'hev a ux J «' AlacDtAlt.MIL». No 8 «a- 
'ii»l H. 111, «••In «b 1 i, «;,iy «f VV,I- 
«am T«''1 « Main 452 2t»7—u

JO'l 9 1*4 g Ml X l ' 'N I«* il> nnitin*, mo- 
* leuia al auMe-' i.(pareil» él-nurl- 
jues s'adio.».»«*r .i u «.'le l: .eruationa- 
le «rifileeli leHi?, l'i i ue li'eury 'lii 
tie 11. Al .«iu liluL »7—-Q

l'RUSONNEL

■ iin-t.-urs 
hrbMIItH «b- 
»i unit «•urs 

i l«................

«h» i rmliiM ■ . .
"tr • I V. . 
li'ff lus «lolf

24 8
4 I fi

•.ali ur mnntiendra a position «n U,.'/.T'01 s 1 1N 11 '«»*»
• 11 , i« « 11 î

de tout'"» lt » vab’urs qui benifieieront monial, «ir .n ( ir ,a •. n..- ••« •«,
• le !a conclusion de lu paix. 11 affirme r«- f..i; i« i9". t..i. «i,i. i>iii.» 147
que cette compagnie u des montant» ■
•"iisiilérables a r <w<dr du gouv« rne- IV,,5>M'X « \kim r .mixiim. « «>.
ment anglais pour l’usage de ses nn-;()(H. ‘.Tt'iV','- p ,Véf.r.» n'
\ir« s et «le ses ateliers «le reparation mcuhic: «m- 1. » r« « 1,.. r«ji. servi«..«

Los 009,000 ou «!.• 6 18 pour cent. Depuis 
«me cet emprunt eut • '• offe*tué» je 
Mur .1 Impérial «!« » Muirt 5.ii. ,|5At. 
tawa a reçu environ vingt millions par 
nm s nonr les achats faits par ia ' 
(îramle-Mn-tagne en ce pa« » Vir. 't 

,r

relie «1 
• Int aux r 

. • U 
■mniiesion

•«t
"Ifiiation *

. •
. r. I. * ni 

.•lle-mi’lllM.

« «In 

fail.

’I 332 
r«nr*'.»p«»nil

««mini r- 
(•••iir lu

«l’ii-
ïn
lU CiZi.fm i>U COTON

lenient été ,

j LA CONSOMMATION ET
LE PRIX DU SUCRE

La con»'» mmation totab* du «u.Te
• ux Etat Dris pour 1917 a «•'«• de

1 ,, ,,

• o ne !a eotv’omrnntion totale a été « u 
i‘*î6 do .’t. 11,198,900 livre,« Kn VV.i".

• ««.u!e b> tnêni ■ inu'in '«• «'Ho a ••'«• do
141, 12...... i ■ ’• ■ En 1 • tlie rôti a

t if u'o l'o 5 .:t,90«;,ooo livres, tun- 
l'au Unnada pour l’ann.-i* finis 

•:t , '51 mar» 1917, !«> total du sucre 
, • «unmé a «•(«» «K* 79 1,100 909

!.«> pr x do gros «lu sucre était le 
L ivai «U $vi.i5«’ par 100 livres au 
('ai . •!>• >12. .9 , (i \n • ti-rri*, «1« 
$12 .’ «'M l'rnn <•. «le $26.30 en Italie
, t ,!,• » ' mix Etats-Unis.

!.«• pi x moyen pour 1 s différents 
•uiv» a «'ait «le $12..«2 1-4.

l.n î4 ' *'■ >1 st* vo id aiUueib-nfen' 
tl o. nt 1 re, en Espagne 19 cent»,
a 1 1 ■ Portu
cent» 4 et aux Inde* 14 cents.

mi .ion» environ, ont ég 
«b f. n». » au Canada pour l’achat 
<! . itD',.s produ t-- canadiens, dont la 
9i 1 ^ i’1' partie étaient de» pr. bi'ts 
«b la f'-rme. Ce qui fait un mnnHut 
m. n»g«d d«» $19.090.90(1 ou de $630.- 
fun 99 depuis le mois de ilécembre

t -V' 910 si la paix était conclue pro- 
c.iattn m u t, «• gouvernement canadien 
aur: it ht - , n «ii> cet nr-vnt n.utr tra- 

j *■ • ■ » r la p< r «aie «le r.aju »• mont qui
watit !■ hostilités, l!

nura en effet à payer les frai.» «le dé- 
7 !' 1 i»nti"n et .!.• rapatriment !«• * «d- 
• '.'i’ ouniuliens dont, selon la déclarn- 
tion «i I.or.l .Shcughi v. !«• tri-s- 
p'irt durera au moins dix-huit moi». 
Il levra « ra!-m«mt contuiuer à finan- 
i‘er les a hats «b» produits agric.'les 
«•’ manu fi’, 'un - i,.n‘ la Gronde Mtv- 
taem* et «•« pay- vlliés auront • n> "iv 
apres la gu. rr un pressant be»-• n. 
ju»«|u’a ce que «, pays aient à re-, 
«•«•ns,Huer ! s « • tton» «*eonpmi«jucs
'!>ii leur pernufn nt «le compter l’a-‘ 
vin tage >.ir leur- nropres r. » ,ur«vs. 
l’our tout* » c« s raisons le peuple ca-
I n lien do t «i«»nc faire un devoir de

au f" 1
ffunt national. Y ci ce <]uo M. R de 
Martiirny écrit au sujet de 
prurit :

"Le prochain «mprunt canadien d*'
II vietoir* sera ' u'«V lancé. Les 
grands et les p. riches vont être 
i.ppt .es pa r ni'U | ay » a fournir un 
«norme effort. A . nt «)ue s’ouvre le

il convient de je- 
« n : rr ère, «ie ehi'ivher 
1. utile* enseignement* 

u tours.

N.xv-V.'rk, !• —Aucun fait susceftl- 
P 1 • l\ 1 lé «In !n:« 1. hé- «lu 

« »«.ti ji'cit . • 11 r x-. 1 > • 1 nuji.'i! q'hul t..-» 
: lf il« ' «Oit élé e-iltlf il - I l |,rvmi«'* 
I" hellD-. I." '«ntlmelll e«'T!«'.|al qui fl<'•- 
x ut uctiii Ih-nent ••! ■ e< I* • tiioiluv- 
teiirs ne sont nti.'re lii-i" .’-- A x. jflre 
r> «m prix Inférl.ur A .'!•• n* lemlls
Mlle |.s fllrtllfi «n 11 « 11 é f. 1 ;• ni «l'a-
v.ntiur.. f| t" prix tomha11 «*n «b ••mi.»
• •• ee niVenil. lin siiflife ni I«. Vcifb-lll .x 
r.l J*.» iich«'l«-ur re tunl pr«uv. «!• m- 
fit - •«'rro-nt. H • 1 f,. *Itil«* <iue 1 m»
. ■. ••e» un m.irehé . itm.- «■••,• «i. flne- 
11' ,n.» :•*■!■•• /. Itnport inii'»' Ju»mu'A «•••
«i".- «1. » (ISv<qiifpi'im nt lintiortants so
........lulv«»nt pi'Ur ouamenl
«I. m s(i*rul'it>>Ut'S.

I.s variai fM»

heiiri
lu:

prix
le nombr« 

«'té comme
* uit :

OllV. M'r Min. V,''rm
« »• t. . . n 11 .** 3• • '. 1 2D... 3I!P» A .if,

<\ . • 3»‘ur» 3««r.| .3n l« r: 2fi «1 2't
.1 nv. . . v * * tmitî V'-itfi : «7 .1 8 ty rs. . . 2 '• ' » "•«•<■, 2'''!2 2 •',» .1 «l'i
y l.ii. . . . 2d' r» •.■••s:, »i»i:, 2»57 > 6i

lé*» r*»it-*n 11 vr :« Isop lii'inéilhitc*. était
», »ns « h.t lu:* •n'**n l A .323".

N » \v - N «•r h L« •• «««(••ns. livraisons
iturrs ft a t* nt *011 t« nu. . . n «b 1 iil.'rc

h * ur**.
tolirr- .................................... 31.30

t « c* inlu «V ................................ ;t, r 2 fi
nvi» r. ......................... ., 2 '87

et que non seulement la perception 
de ces montant* augmentera son actif 
liquide, mai - que !«•- affaires d<* la 
compagnie établiront, après la guerre 
un r cor I i-ans précédent tant par 

1 l’importance «ie* transports que par 
la vente d« s terres qui promirent un 
«•norme plus-value «lu fait que les sol- ,^^ ,l 1 ’.j 
«lut» de r tour du front iront s’y êta- m:«i .. * 
blir avec leur* familles.______

DIVIDENDES DECLARES
Montréal — Rt. Lawrence Flour 

Mil! , le «lividendo régu'ier de 13-1 
pour cent .--ur les parts de priorité et 
de 1 1-2 pour ci nt sur les parts ordi­
naire. avec un bonus «b* 1 p»iur cent 
t ur le trimestre finissant le 31 octo­
bre. le tout payable le 1er novembre 
aux actionnaires inscrits le 21 octo­
bre.

Montréal - La flanque Royale du 
Ci .a,la, un divid» tide trimestriel ré- 
gu r «!«• 3 pour o nt. payable le 2 
décembre aux actionnaires insert* le 
lf» novembre.

t<r"!!.f t et rapide. Entre] t r valu t. 
Il

ATT»» A Vi:\Dl:!-; Mil,! ..n, «s«if. r
Six), f r:«t i«| 1 « ., nt ii.'iv*', «fio 3 iii«9<j 

- m«»»l.'|... F. - N IM.Mifi..
4"8 Av. I|.5tel de Ville Dï lt - «l i’-atin.

Bt7S«iI\’ «tr» Jntirti.ilior • 35,. .,
mi après «1 \ hoore» «t «m. 

non* D;iv:, 1t«>ns A fi n fit '. 1 : 
t' .r S':..lr«- . r «'!...nil.; .•

l’ower ItulHiiiK 5
157-6-1*. A

î i • r ux publiée re«
1 ' j’i 'niili, innnll !«• 22 «»«•-• «ihr«' IPI*., .1, •. p,.,j|. 4

• uiist r ■< i."u «I'iiiii. t « k m o «|«* 1 ra/i.-uns 
.•■ion «1 • 1« ■,tri«,ilé four !'• .-l.i i.ijto ,t h* 
pouv«>.• A I J" pilai mi it..tr«- «Je Si,--
Anif «!•• 1 :•• 1 m « ia . IM 
mlmlori «li-v 1 «n» ét « «• « 
s> «• .. i -nu •■. • l I
l>>f|t •. c» 1 •!«• l'.i.lr
*'S"i» ", « p« n r I. ,
flou «I i. ■ Ir cité. Il 1 
A n l.e »1«* I • llcv ii«-, i ■ .,« 

On p« u cnnaultet i,

b - «inelb
MK

N«»U- 
Il »•*- 

tor mir J'«•Ilv«■-
.«•. b*» inol.s ;

• >i* Trau -inls- 
I .Militair.. SU-

.V.ir»......................................... .... ............... ;• «in

.Mill................................................................
t.......... «"'I e%. • : • • -n !••.! • •

« aime.
Mhlilling Uflan.l».............................. 521

cet em-

guiehet d.'s banq 
ter un reganl 
dans le passé 1 

I qu’on y trouve 
On a «lit de :• 

çaise qu’elle est h 
a mi ux support* 
fniyab!»* rep« rcti- 
c’esl piaibableimu;

1 et «-Yst moins \ ra 
souscription fut « 
souscrit «leux «aut 
Ouelu'c «juntre-vii. 
férence existe d« '
!i, u «l’être fiers, s; 
te: don» n'ètiv p 
pays, si nous pr. t 
pel «les sentiinenl- 
.!«• a très-aiiU,

Si on défalqu."- t de :t souscription 
de la prov n«v :«• D'-u boe celle des 
g* ami» ri« lies, p, r p’uj art anghi.s, 
qui «•’ t eu pal • e coi t tué sa ma se, 
'a difference s<- cr< userait encor ■ a 
nl>t’«, «lelrimen On trouverait «|ll«• 
la paii etita riches,

'1 | sur quoi s,, ba ’» «' puisiunce G-

I.lveri..... I 1
f . iii.lt. . ét < Il

I .<•- prix • 1 
Arnerb an mi« 
• v .ml mbldll 11. 
Middlliu:
I."\v mbldlltm 
It.m oriltnalre 
« »« dinaii'f... .

I.«* total ^b•s
> «• «mprl-• l ii*

II n'y .« fa» 
I.i's i-«xt«»n».

I « >■.•* ftMIH *

t e • 
cal tin 
f ni • 
111 n g..

«'ton. llvraJ-im 

n haïsse.

11 v r
«l an iv. 

«Iselis I

?,00U il 
'.lin.

• • » étal.

RECOLTE ET MARCHE 
DE POMMES DE TERRE

La récolte totale «les pomtm's de 
t rre au (’unada vu dépasser «ic h« au- 
eoup celle «le DM 7. si l’on 1 n juge par 
le» chiffre» f<»urn s par le ministère 
«h1 l'agriculture. Au Nouveau-flruns- 
wick, la rêco’te a donn.* 8,650,990 «ie 
ho;ss«*au\, contre .5.000,099 l’an «ier- 
nier; celle «in Manitoba surpasse ccîie 
«les années préiaalente.» avec 10,090,- 
099 «I,. bois«ea Ce* chiffres-record* 
««•mpensent pour le» pertes subie* en 
Ontario « t en «iiielques autres district* 
de l’est du Canada.

Grâce à l'abomlan.'e des arrivages 
«q 1 fa;t que !«• uppi'itv :»:onnenvnt» 
sont asses nombreux, sur notr«* place, 
le ton du marché incline à pencher, les 
pommes «!>• terre du Québec accu­
sant un fléchissement «le 25 sou* le 

mine ère, n’a pu* t’té ce qu’elle eut sac chez les marchands u commission.

tre prov 1 pco fran- 
plus riche, q. Vile 
le le» autres r, f 

■n «le la guerre « t 
v rai. Mais on a «lit, 
. «|ue sa quotité d 

• me. Ou ario a 
m r * million» et 

• i.ib'i'/.e. Um- d:
• nou.» n'a von* pas 

u moins n«*u « piv-
ir 1» a I’ap|i« I du

• ion» vibrer a i’ap- 
»nt "âme «lu mon-

NOUVELLES HFS CHEMINS 
D.r FFR

NOUVELLE. RCUTF. POUR
I.’OUEST DU CANADA

A votre prochain voyage «lan* 
]’0u« t. fourqu*' ne pa ; pu»- r par 
la nouvelle route et vous embarquer 
»ur ces fameux trains qui vou* feront 

«visiter le» endroit* les p’as intéres- 
.nts à voir «le tout le Domini n 7 

I.’Interco’onial Limitée "Grand 
Tr ne" vous transportera de Mont- 

i r« al à Toronto, où un au!" ^ train, ie 
"National’’ vous conduira vers l’oue-i. 

w ■ I Nat ; al est 
ir un tra.n direct «pii la^-e Toronto a 

8 35 p m , le» mardi, jeudi • t «nnv - 
tii. Il se s« rt de la voie «lu Grand 
Trône jii»«iu’.i North Bay où i! nrri\ 
le len«Iemn:n matin uivant son dé­
part «le Toronto. L'on voyage Mut L- 
jour à travers la région «le lacs du 
Temiscamingue et «:«' l'Ontar o N’oril

irer «!«■» f 
bwroMux 
alst.'i.- «le.» Tr.» 

1 surlnterutant 
hur.-iiu «f. p. 
t «lu »iiriiit«'ii>l; 

;.«•. Sl«-Anno

et
slon liilX 
l’In f. «I 1
()t t:i w
f.
M<>iitr> «I,
1 11 m .M
!• g 

< 'n n« 
mi»» nie 
inc* f.«i
«na.l. t 
font ; •

l 1 . li'-quc ée il A IU f 
île lu ; 01111.1 sum. fa t A 
li (le «le.’ Tr«IV«U|X pnbl 
f ii m < bani|.i« A eharte.

P».
lle.-i
l’Ar

n s « t devis 
«le MOtinU - 
.'lliteete en 
mx |>u)«llos, 
les éil 1 f,«-es 
•• central, 
t di» l’héipl-

I : ilovua.

tiendra eouifte qui- «b-s »nii- 
fslt. »ur le fnriMiile» four- 

• •■ «............ ....
ne meali • 111 ««*• * «lan* b-.» «Iit< 4

• «lu montant 
’ordre du 1111-
«• l't m-i eiité
«levra aeeom-

p:»l ■ • • liait ' mi ■ n. • m a,-.-, pt« 
«a n i — i-ninme falaiiDe. «b*» linns «b 

• tofrunlK «t.- uiurii «lu Dniuinlon. «o 
«le» linriN «l emprun' • «le nuerie «•( «|«
< h«*** 111 «■ f ir «■■•nip i*T ! montant.

Par or«lr«\ 
ttttt tttt ut

R. <5 nitsrti m'hkhs.
St'crélalre

M Int -1 ér«* «le* Travaux publ-es 
Ottawa, le 12 i>«-:i>hr«f luis.

lfi7-2

AVIS

jusqu a Cochrar.t*. «n passar* par 
j Gobait, le irriind centre «l’activité mi- 
, nière. De Uochrane . Winn peg, vou- l 
v.iytigerez sur le chen.in do fer du 
gouverm mont canadien e long «Ui- 
quel von- p«'urr«‘Z admirer la rég ou 
très fertil»* du \, uvel-Ontario et 
cette fameuse r g on «le t rre gla' • 

i où iront so fixer bi- nt q des milliers 
et «les m lli« r» «F mmigrant*. Le* 
tr<';» chem n.» «le fer traversant ces 
régions ont comb!:.,' leu effort pour 

: port, r au plus haut «legre d'efficic té 
pus h'e «• serv «•« des pa. agers. Le 
confort le plus « n: r est assuré r.ux 
voya "ir avo«* lt f • muni de dépen­
se* à faire le long «!«• la route, compa­
rativement aux autres chemins de 
fer-

Lo séchoir nn'i I 
hri-vi-t i-:«'ia<li«-u N'n 
S( •• '1KT1Î DK CON 
Nigt i.s D'alais.
manulucturO j»;«r .t« 
I.nrauclirt ér« « >if 
prêt A *,«t|.“f:«tr«* i« 
suj«* 1 Les «b'lent

, . prot.'i;* p.jp Jf,
151 (88 accordé A la 
ITIUM Tb UN MKCA- 
«t'A! -. Franc»*, « -t 
un h'i;i:. No i«»7 rue 

Montréal, qui e»t 
uto c.'ininHndc A « «• 
n «lu br-'x.-t *«>nt

t'>‘rmi*
1, brev. t* «• 
re fa te* A

»u*sl prt'u* A ll«•«■«>r>^•.•r -b- 
>mplo| «b- la «llt«- Invent 

Le* «li*man«b*N .l*'» r«»ni •
«»Mi x N. r.\ \ N »
Solliciteur «b* tocvot*. « («*..

2«>5 ruu St -.1 a.miui »
Molli

166-3

ntr

a I.

C’oFt de 3 heures p.m. jus- 
i.’à minuit c’ue so passent 
ous les grands événements 
. * Ja vie sociale et politique; 
•t de cette période, le jour­

nal du matin e.»t le oremier à 
vous en donner le délai!
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Il n’y a que la révolution qui 
puisse régénérer l’Allemagne

Il faut bit'ii se méfier des manoeuvres allemandes et des dépêches qui an­
noncent une grande effervescence en Allemagne. Ce qu’est la 
mentalité allemande.—Les chaînes que Bismarck a forgées à l’Allema­
gne. — Comment viendra la révolution.

T
I.es n^cncfs téW'tjraphiquf* nom communiquaient fnfance a ét»* a:nsi imbu de doctrines aussi per-

hier la nouvelle que des démonstration* d’une violence verses, prétendra-t-oc que du jour au lendemain il rc*
inouïe avaient éclaté à Ht rün et que le peuple deman­
dait le renversement de la dynastie de Guillaume II.

N'allons pas être trop crédules. Méfions-nous. Déjà 
l’Allemagne avait eu recour.-» à cette manoeuvre au 
cours de la y'U’ m» pour faire croire aux Allies qu'avant 
peu l’effondrement «le la résistance militaire, économi­
que «-t moral se produirait. Depuis on a su que ce n’é­
tait la qu'une tactique pour empêcher les 10tats-Unis 
de poursuivre leur effort mi' taire et la grande presse 
américaine nous l’a démontré il y « quelques semaines.

Non, PA!l> marne n’est pas encore à bout et un di­
plomate fraueai- qui s irn.* X X \ dans la Revue Hebdo- 
madaire de l'aris (No :{K-l!>lKi nous met bien en partie 
contre un !\d optimisme. 11 assure que “la guerre dont 
l’issue «‘st dès maintenant fix«-e. pourra se prolonger 
encore. I! est inévitable, il est nécessaire qu’elle arrive 
à son terme, «iui «‘St la victoire «les Alliés. Klle demande­
ra des efforts et des délais, s’il faut qu’après la défaite 
qu’elle subit aujourd’hui, l'Allemagne subisse encore 
une autre d« faite. Klle en demandera moins le jour où 
le peuple allemand sous l’action des événements, ouvri­
ra les y« u\ « t comprendra où il a été mené par ses mai- 
tres.”

Si Parmce allemande capitule, si le gouvernement 
allemand .uaopte une paix > ms condition, il faut 
encore se méfier; c’est pour éviter un désastre plus 
grand «|u« l’une et l’autre recourront a cette dernière 
resource. Kn s«* rendant aujourd’hui, en obtenant un 
armistice, même la paix, l’Allemagne ne sera que mieux 
en «dut de préparer une revanche et cette revanche, 
avec la puissance d’organisation «lu peuple allemand, 
s«»ra d’aul nt plus terrible que l’humiliation aura été 
plus gramlc et la haine plus violente et plus aiguë.

Kt la raison de notre méfiance c'est la mentalité 
allemande.

L’Allemand a “un cerveau de papier”
Un publiciste français,—peut-être est-ce Edouard 

Drumont. —reprochait à ses compatriotes d’avoir “un 
cerveau «le papier" ; il voulait dire pur la qu'ils n'avaient 
nue les idées qu'ils puisaient dans b urs journaux, et 
chez leurs écrivains; le Français ne voulait pas se for­
mer son jugement sur les faits, les choses et les hom­
mes; il acceptait comme sienne l’opinion de son jour­
nal, de sa revue, de l’écrivain de son choix.

Ce reproche on pourrait le faire avec bien plus de 
raison au peuple allemand. Le peuple allemand ne pen­
se pas par lui-nnme; c'est la presse, ce sont ses “herr 
prof essors", ce sont ses homme» politiques, tous enré- 
gimenté? dans la caste militaire, qui ont formé son ju­
gement.

C’( -t au point qu’aujourd’hui encore, après quatre 
ans. le peuple alô-mand croit encore que la défaite de 
la Marne en 1914 a été une des plus grandes retraites 
stratégiques de ses généraux; qu’il croit encore que 
c’est la France qui a violé son territoire le 3 août 
en jetant des bombes sur le chemin «le Corshruhe et de 
Nuremberg; qu'il « ncore a !a déloyauté de la Bel­
gique qui aurait préparé, «ie concert avec 1 Angleterre, 
une agression contre "Allemagne; qui croit encore que 
c’est pour défendre le “Vatherland" qu’il se bat; que 
pour lui le manifeste des 93 savant* allemands reste 
un document sans réplique et le kaiser un envoyé de 
Dieu pour soumettre à la domination allemande les na­
tions du monde afin de leur inculquer la kultur teuton­
ne.

C'est bien le cas de dire que le peuple al.emand pos­
sède “un cerveau de papier" et que c’est sa presse, ses 
philosophes et ses public.stes qui ont façonné sa menta­
lité.

La mentalité allemande
On pourrait exprimer dans une simple formule toute 

la bruta'.it • allemande: “L’Allemagne »u-des»u. de
tout ’’

Depuis quarante ans “1 s profe«?eurs, les écrivains 
militaire . !«■ philosophes d’outrc-Rhin, prêchaient au 
peuple allemand le « ultc de la Force opposée au Droit, 
et orientant tou» !«•* esprits ver» la guerre"; est-il éton­
nant «jue ce peuple ait voulu as-ervir le monde a sa 
tout* -puissance ?

Toute la mentalité allemande s’énonce dans leur doc­
trine r*-glant le» «Iroits des Etats comme des individus. 
"Le.- conventions n’obligent jamais les Etats”, écrivait 
Treitschkc; “Nécessite fait loi" disait Kohler; “Chiffon 
de papier" s’écriait Bethman-Holwegg en parlant «les 
traité»; "Les nationalisé? absorbent 1«‘» nations en con­
servant lu nationalité allemande" décrétait la loi D«d- 
brück; “La Fore créé le Droit", proclamait Bismarck; 
“L'Etat seul a les «iroits car il est ,<? plus for' . pr« - 
chait Hegel; "Le? libertés individu* lies ne sont pas «les 
droits", prétendait Lubaud; "L’individu n'est <iu un 
rouage du mécanismf Fiat ’ enseignait D v.va <1 ; L or­
dre mondiale est m i.r tenu par l’obéi:-ance des peuples 
à un«* nat. n «b rr. r .t’r'•«*’’ affirmait Von Stén o*. , et 
que d’autres formule -• aussi brutale.» et aussi égoïstes 
sont tombée des . re? mêmes du kaia«*r *1 de tous 
ces sbire» à pointe et plume! Quand un peupio «les sa

A la demande de Monseigneur l’Archevêque de 
Montréal, les Soeurs («rises, les Soeurs de la 

Congrégation, les Soeurs Jésus-Marie, les 
Soeurs Sainte-Croix, les Soeurs Sain­

te-Anne et les Soeurs de Tlmma- 
culée - Conception agiront 

comme garde-malades
écrit: “A Berlin, n: l’un de* côtés de la KoenigsplatzJ 1,784 NOUVEAUX CAS ET 162 MORTS, HIER. 
«Ii vant le palais du Reichstag, s’élève «lepui» 1901 le A MONTRE AI
m «miment d«* Bi *i arck, «>«%uvre de Bega»; 1 e»t colo*

Si elle aura causé do? ravage* con 
' «l.-nibles dan? >s rangs «le notre po-

ni* nt tous ceux q»n l’ont formé! Ce serait être par trop 
naïf.

C’est Bismarck oui a fait cela

sal, comme il convient à l’homme et au pays. Parmi
Im CKMipw »llé««l . :...... ItôUfMl ■ V*1* 1'*r-1 pulrttion, Wpi.Mmie 4'lnfloenw aura,
tiste a repré-enté, dans un morceau «le bronze de gran* m,)inS| ta t ,.,.|f>le do nombreux dé­
lie allure, un forgeron géant qui forge mit une enclume vouements.
une épée énorme. Telle «^t bien l’image que l’histoire Depuis que V mal a commence a se- 
doit conserver «lu chancelier «le fer: il est l’homme qui ni' r le «l-uil dans un,* foule de foyer,», 
a forge 1 Allemagne i coup.» r« p«*t« » de mar e ,u . B « m-, (V <>t efforts qUc. s'imposaient le 
pire allemand «|ui voulait asservir le monde est “une (| Boucher et son personnel pour
épée de f« r et de sang.” C’est aujourd’hui “un organis- ««nrayer le fléau, aidés en cela par le 
me vigoureux b « n trempe, tenu «lans une forte «lisci- Bureau de Santé et la c«>mmi.v'ion ad- 
plme par le chef qui a est mis a sa tete^ qui a organisé torju.s r„,itfieuses qui( ^ \0 début, 
et qui la conduit à une action efficace.’’ lent manifesté leur intention de faire

Eh ! bien tant que crttc* organ sation n’aura pas été p'ur part en réduisant d’abord le culte 
détruite on ne peut espérer qin* le monde vive en paix, à s«>n minimum, et ensuit»* en le sus- 
L’ori-aniMtion politique dont Bismarck a doté l'Allema- pendant, viennent de faire un (teste 
gne est telle que “toute l’Allemagne fait la guerre ac­
tuellement « t c’est elle qui l’a voulue en 1913 et 1914 
avec »oii empereur." Sans doute qu’avant la guerre il

qui leur vaudra, comme disait le doc­
teur Boucher, la vi\e reconnaissance 
de tous les citoyens.

Sans en être aucunement sollicitée
“subsistait en Allemagne une opposition entre les so- Par ''s autorités municipa.es,_ Sa

. Grandeur Monseigneur 1 Archevêque eiaux démocrates et les agranens-on ervateurs appuyés. Jo M.,nt|val a> on d,-mandé aux
sur une monarchie militaire et bureaucratique, mais ! communautés d«> religi(*uses
toute l’Allemagne sVst levée à la ?uite «le son empe-j «l’offrir toute l’aide dont «dies pou- 
rcur pour courir à la conquête «lu monde. voient disposer pour réduire à ncant

Récemment encore, Guillaume II était acclamé Par |1<’Sixtes 'plu'? grandes congrégations 
les ouvriers d’Essen et pourtant c’est deux qu on at-| (jr not,.e vj[!t, sp jtOMt n.mlu.‘- à la «le* 
t«‘nd le salut de l'Allemagne. C’est le peuple, c’est la mande do leur ch«*f spirituel, «'t la 
plèbe qui régénérera l'Allemagne, parce que c’est la plèbe plupart d'entre elles se sont «léjà nn- 
qui la débarraMera do l’autuorattu militaire. , ^ '“/Xu»

^ . • * 1 ' 1 ! Saint.‘-Croix, les Soeurs Sainte-Anne,Comment viendra la revolution . i,.s .s0eur (irises, les Soeurs Jésus-
_ ,. ,, , , , . ,. 11^' Marie et les Soeurs de la Congréga-On aurait bien tort de croire que c e»t par la plume tjon . pamo

qu’on amènera en Allemagne une évolution, qui amè- i.es Soeurs «le l’Immaculée-Concep- 
nera une révolution. Les plus grand.** écrivain-, jius tion sVcupcront particulièrement des
plus que les grands orateurs de l’Entente n’arriveront I •''“ins a donner a la co.onu* chinoise, 

, , „ j « t <■ , •;> . ^. |et les autres feront des visites a 00-a convaincre le peuple allemand qu il faut mI veut re-, L^urs S()jns scront surtout don-
prendre sa place au milieu des nations briser ses fer- et n;.s aux fanijiies pauvns. 
renverser le tribunal de son Kaiser et abattre pour tou- \ Les Soeurs de l’Immaculée-Concep. 
jours le Koloaie militaire. Ce serait peine perdue. tion oi t déjà commencé leur oeuvre 

U bottn. manière pour am.n.r un. révolution ou t- InU-Cr®!! t '
Allemagne c’est b«»ch qui l’a, et qu’on le laisse continuer , ^(iei,rg Sainte-Anne. Le> Soeurs Jéaus- 
à en user. Bismarck avait forgé l’organisme allemand '* 
à coups de marteau, c'est à coups de bélier qu« Foch va

se trouvent dans l*impo sibilitè d’otf-! 
N'inr d«* garde-malades, pourront té- 
léphoner aux endroits ci-dessous :

Soeurs Rte-Croix ; lo. S’adresser 
Pointe St-Charles, Académie St-Jean 
l’Evangéliste, Victoria 304.

*2o. Académie Ste-Brigide, rue Pa- 
pineau, Est 3141.

3o. Académie Ste - Cécile, rue de 
Gaspé, Rockland, 3087 ; to. Acadé- 
mi«* St-Edouar.i, rue St-Valier, St- 
Loui.» 2635.

Soeurs Grise», Maison-Mère, 390 
rue Guy, Fptofn 1120 .

Soeurs Ste-A nue. Pensionnat Ste- 
Angèle, Uptown 2504.

Quand les Soeurs Jésus-Marie et 
d<* la Congrégation seront prêtes, on 
pourra aussi s’adresser à elle» par té­
léphone.

1,748 CAS; 162 MORTS.
L’épidémie a fait, hier neuf vic­

times de plus qu«* la veille: 102 per­
sonnes ont succombé, dont 123 à l’in- 
fluenza proprement dite, et 39 a la 
pneumonie.

Le nombre des ces rapporté*, hier, 
e?t de 1,748. La veille, il était de 
1,868. C«>mm«* on le voit, la maladie 
est à l’état stationnaire.

Depuis le 1er octobre, o’< »t-à-dire 
depui-'. les débuts de l’éphlémie, le 
total des morts est de 808, «>t le total 
des cas rapporté» est «le 5,861. Le 
tableau suivant donne les progrès de

tion, pour l«*ur part, sont à s’organi­
ser. Pour ces dernières, le travail de

. ... ... prénaration est plus long, parce que
du temps ne seront pas décidées par «les discours et «les ce sont jes communautés enseignan- 
décisions de majorité, ma s par le for et le sang, durch t«*s. et «pie c’est a titre de gardes-ma- 
Eisen und Blut." Qu’on reprenne sa doctrine et que :ad«*s que le» religieuse.» prêtent ac- 
ferro et igne s’écroule sur le peuple allemand toute cette tU('1 '’iru'nt !• ur c.Micours,

AUX HOPITAUX D’URGENCE

Huit religieuses «le la Congrégation 
des Soeurs Grises sont au refuge. . , . , des Soeurs («rises sont au retuge ia mmu* <i«*s nii*«ie«.iiij».

)ar a maniéré forte qu on arrivera a ^|0Ul.iinK( pondant le jeur. «lepuis L’épidémie a faitja du 
révolution en Allemagne. , hier. Un autre hôpital d’urgence va , depuis l’ouverture. C’étaicr

hégémonie barbare et despote. Bismarck avait dit 
“La force prirm* le droit." M. Wilson vient de «lire 
“La force au service du droit, la force jusqu'au bout.
C'e-t seulement p
faire éclater une révolution en Allemagne. , h

Il faut des coups formidables pour tirer le peuple al-| être ouvert demain, rue Moreau, pour
lemund «Je son cauchemar; il va falloir plonger jus- •,s ’emmes, et. il sera exclusivement 

. , , , /- > j 1 » sous le contrôle des Soeurs Grises,qu aux couches les plus profondes de la nat on pour ex- Dès aujourd'hui,dix membres de cette
tirper ce qui reste de cett- mentalité néfaste qui a fait I communauté se rendront là pour m«*t- 
le malheur de l’Allemagne et la terreur du monde. tre en nrdn pour recevoir les mala-

Comme l'écrivait l’auteur d«* l'article «le la Revue ies* demain.
Hebdomadaire cité plus haut nous dirons : “Lo jour où 
l'Austro-Alleniand devra reconnaître, ce qui « st histori­
quement établi, le crime «le ses dirigeants, contre le 
momie civilisé, c’est qu'elle sera prête à céder. Tant 
qu’elle n’aura pas reconnu la vérité, les Alliés doivent

la maladie:
Date Ca» Décès

1 octobre .... 17 11
2 octobre .... 3 13
3 octobre .... . 7 10
4 octobre .... •)*} 12
5 octobre .... 26
6 octobre .... . 21 18
7 octobre .... . 111 27
8 octobre , . . . . 119 27
9 octobre .... . 132 23

10 octobre .... . 398 59
11 octobr»* ...» . 202 61
12 octobre .... . 357 68
13 octobre .... . 367 43
14 octobre .... . 378 166
15 octobre .... . 1868 163
16 octobre .... .1.748 162

Total................... .6.861 868
AU REFUGE MEURLING

On a reçu 94 malades à l’hôpital 
d’urgence, dont 32 hier. Une soixan­
taine d’autres personnes «pii «lésire- 
raient y entrer recevront aujourd’hui 
la visite d«*s médecins.

«iix victimes, 
étaient tous d».*»

cas désespéré».
Six malades ont quitté l’hôpital, 

complètement guéris.
Il reste donc 78 malades.

UN APPEL AU PUBLIC
Cinquante pour cent des demandes 

«l'admission :ï l'ht'ipital d’urg«*nce con-

r? Pardessus de 

moyenne 

épaisseur pour 

la fin de 

l’automne et 

pour l’hiver

Modèles à devant droit et de­
vant croisé pour jeunes gens, col­
lets en velours et en pareil, r« - 
vers souples arrondis, dos ajustés 
et amples, avec ou sans ceinture 
faisant le tour. Longueur aux ge­
noux. T.es tissus sont «b’s tweeds 
«■t molletons anglais et canadiens 
de belle qualité. Grandeurs 33 à 
40. Prix

22.50, 24.50, 27.50

Chics Chesterfields pour hom­
mes. Boutonnières cachées, col­
lets en velours et «los semi-aju?- 
ti». Entièrement doubles. Lon­
gueurs 44 et U> pouces. Tailles 
35 à 44. Prix

19.50, 22.50, 27.50, 30.00

Grand choix de pardessus d’hi 
ver épais — Ulsters, modèle* 
“Slip-On" et à ceinture. Prix

22.50 à 45.00
Au r«*/-d»*-cha«i»bee.

Une aile «le l'hôpital Saint-Paul sera
eonsacrée aux enfants atteints de l’in- cernaient des ca» qui n’étaient pas 
flu« nza. Ces enfants -eront au-si sous des ca.» d’urgence ni des cas «le grip- 
îes soins «les Soeurs Grises. On s'at- pe, a annoncé le docteur Boucher,

! tend à recevoir des enfants malades ! fijor soir.
à l’hôpital Saint-Paul, dès aujourd’hui, j Le directeur du Service de Santé 
Si le cas est nécessa rc, on recevra profite «lo l’occasion pour attirer de 

poursuivre plus avant la victoire qui sera colle des peu- Uis>i des enfants à l’hôpital «le la rue n0UV( i,u l’attention du public sur le 
pies indépendants.” Moreau fait important «tue voici:

Tout s les grandes nations du monde ont dû passer nstar du r« f ge . 1^ ir r g, ces
. , , ,. leux autres hôpitaux 1 urgence, qui

par la revolution pour se libérer «lu despotisme, il en ;pront rur Moreau «-t à :’h«‘.pi-
?era do même de l’Allemagne. L’Angleterre «’est libé- tal Saint-Paul, seront, il va sans din*. 
r «lu despotisme des Stuart par la révolution ; la sous la «lirection des autorités munici- 
France n brin* en HKfl toute» le- tyrannie» du passé ;
la république um«*r raine «jui aujourd hui tient le sort • (.,r j a différence, c’est «|U<* ic* refuge
lu monde entre ses mains., a «*u la même origine ; un MeurUng sera pour les homm* , "h«‘»- , ,,. ..
soulèvement national a dorni» nndé,H«nd.nc. à la Hol- idta’ dç 'J" l" " nu", “in'“ont'"»” pno 
lande, comme il on fut pour la Belgique plus tard, et I>a1J; r;oup ]es cnfantg 
durant cette guerre la révolution si elle a amené la chute PRECIEUX CONCOURS
du tzirismo en Russie, libérera ce pauvre peuple du M K H n,.cary> pr<isident «lu Bu- 
servage. » ‘ pmu d«* Santé «t «le la Commission

Chez nous, même, n’est-ce pas à la Rébellion «le 1837- .-Vlministrative, ainsi que '<• «lecteur

important «|ue
Ne beront reçu» à l'hôpital d’ur- 

Kence que le» malade» pauvre» souf­
frant d'influen/.a et dont le ca» e»t 
iiri;ent. Qu'il soit donc bien entendu, 
une foi» pour toutes, qu’il e»t inutile 
de demander le» médecins d«- I hôpi­
tal, si le cas n considérer n'eut pas un 
ca* urgent, et, a plu» forte raison, »i

de prendre note de cet appel, en ce 
que ce sont • ux «pii «loivent s’adres­
ser ii l’hôpital «l’urgence. On l«*ur «le- 
mumle instamment «le «liagnoser les 
cas exactement, afin «le ne pu» <lé- 
rang«*r inutilement le personnel d«*

38 que nou dcv<»ns le? libertés dont nous jouissons et ^ rJoueher, t't' y'.1.1 )!,[? l’hôpital. De cette façon, ils se trou-
dont nous usons pour le plus grand bien do !a nation 
qui nous le? r< fusait ?

D mton «pii s’y connr.issuit en révolution «li-ait : “Une 
nation en révolut on est '•omm<* l’airain qui bout et se 
régénère dans b* cr**u et." ("est ce «|u’il faut a l’Alle­
magne. Qu’elle e débarrasse «le la Prusse «jui l’a a-ser­
vie et qu’elle repr< nne ses anciennes tradition.-, qui ont raient, c 
pro 
pour

UN CAS

Santé et du Bureau «b Santé, ont ex 
t* satisfaction «lu 

cours apport * par les religieuses.
... „ | veraient a épargner considérablementprim.* leur vive satisfaction du 1 ,t> t(,mps flf.. nié«lecihs de la cité, qui,

r

«ours apporte par .os reugmuse, n'aura nas de difficultés à le com-sop* nnrticuli'T* ment reconnai-saiii*' , : . _
lüont'lit’qu!; le» ' "il -st’fanle «!«• rompren.lVe le bien- 

1 igi• :,é■'» s’était ’• t «bi-daréc» prête a cet appe!, s, I on considère,
Homa r toute : aide quV. » pour- Çommc nou.» le «lisons plus haut, que 

V,. u V.,- .w:. (.-ne- ■ »u ■ • ' '• r ? J" ^ ' soum isàlattention
. . , . • , . „I1P, Toutes les religieuo « ispombles "b ? medecins-visiteurs n étaient pas

..luit tant de gemes; san? quoi 1 n y a pas de paix 'H , disposition «b - auto- des ca» d’urgence ni mémo des cas de
ur eLe, non plus que pour le monde. rité_ n,(. iiraiPS ja cité. grippe. .

,.M „ . c r«jTOF mu i F Pour informations a I'h«>pital «1 ur-

(Omplots et Pardes­
sus pour Garçonnets.

Pour l’automne et l’hiver. Les 
«•ompi<*ts s*>nt e» tweeds et wors­
teds tout lairu* anglais et cana- 
Hi< n? lans tous les plus nouveaux 
modèles unis et à ccinutre. Cu- 
lott«*s bouffante?. Toutes les 
gramleiirs «le 26 ;ï 35.

13.50, 15.00, 16.50

Pardessus Ulsters et Uls- 
terettes pour garçonnets

En beaux tissus d«* laine an- 
gl iis et canadiens, collets trans- 
t'ormable?, ceintures en arrière et 
tout le tour, poches à crevé, de­

mit «Toise, entièn-ment doublés. 
Grandeurs 26 a 35. f.es tissus 
sont : tweeds, naps et frises. l’rix
11.95, 12.50, 13.50, 15.00,

16.50, 18.00, 19.50
Au rrz-de-chau»aée.

Magasins ouverts à 9.00 a.m.

XLCtt/M
Limited

TELEPHONE : UPTOWN 7000

Arthur LEMONT.

FEU M. PAUL NOURY
Nou» avor. . léplon r a'ijour«rhui 

la morr d'un «i«*.- : ■ ml«r« lu person­
nel «lu “Canada’’, M. Pau! Nmtry, «|Ui 
a succombé, hier, a a terr.bb* mala­
die qui ravage actuellement !a me-

t:

%
%

MORT DE CHARLES GILL
PEINTRE ET POETE

Le p«(«*te et p«.*intre Charles Cii!! e-tiM. le curé Sant'-nne. de «lécorations à 
m, lu chapelle di

ENTRE MILLE
pour lustrer la valeur du travail 

des roi •uses, M* Déeary racontait, 
hier apr midi, «|iie mardi soir, uii 
homme «•*» '■«■s trois * nfants ét: ient 
doué nu .it par l’influenza. et qu- 
per^m
maison, t our en avoir soin. Le cas

1ü7-tT>

gence, on est prié «l’appeler Main 
15? 1 ou Main 1395.
AUX ASSOCIA I IONS FEMININES.

Le docteur Boucher adresses un 
appel tout spi*« ial aux nombreur e. 
a «Delations f* minmes d<* Montréal.

Il leur demamb* «l’offrir leur con-

luTMinnRiiGiniiiiinHninnLiiHni'ii'nnimnii^niiminiinnin
PLACEZ VOS ASSURANCES FED

DANS LA COMPA«.NIC

j UNION ASSURANCE SOCIETY
«LIMITED, LONDntS. ANO• ON-.lf f N * n

j ni «-ualean* «lu Sacré-Coeur de !’• g'. «
. .. Notr. D itm*. I! !ev«*nait plus tar«l pr «- .ont heii*- exactement. «I

Terrasse par une ma a.lie qui r. par-1 f,, ,..ir ,|. sjn h p Ecole Normale. r|pn , ,.t0;nt rendues
donne pa i! a expiré hb-r apr» -- midi il a «it té n«*rrm .«u-si depuis «]u« !- (|(>' rn!,-., 
à l’Hôtel-Dieu. nues années professeur de peinture et

«le d « in aux cour? du soir du Conseil 
Charles Gill était ne a P errevide et ,j y], <, ,rturi .

dès son jeune âge il avait manifesté Charles Gi ! «’tait po«*te; «les revues 
; des tendances pour le? arts. 1.’ourraus • • * pub ié nom!»r«* «le

La peint ir«* surtout l’attirait p;irti- 
'■••i!.«*r< m<*nt. Il n-çut les premiere- no- 
tions «!<• p inture et de «le«<in, !• M 

•l’abbé Chab«*rt. puis s« s étu«ies t«Tm

était im nt, et il ?<!ni.>.ait impossib « cours> comme Us eommunautés reli- 
de leur ’’ouver un m«*'leein ou urn 

On télépi.una à

i r«*« iu Collège St-Laur« M*. il ; 
pour Par.s, «>ù il dev«»na.* I * •• «•
Gérôme, m'mbre de l in i it t pr*- 
i;i i« nt de l’Acmlémie «1« ? Ib aux Ar . 
Pendant plusieurs années il étu lia 

' a- « • <•«• maitre fameux
R venu au pays, il fut churg* pa

p«.é»i«-< oti il eteellait lans les souve­
nir- i terro r. Fn fi«>« m«* "b* St-Lau- 
r *nt” «*st r<-.-*«'* ina« hev. : la mala«iic 
l’ayant oblir raband'.nn«*r ce travail: 
ptu’-é're .‘•i*r« n «iris p.«*u-«ment 
* rininerfir '1 « ? -. tt' o«*u«*vre d«>nt
'liv«;r? fragnan* on' <•'«'• publiés.

'•I. Charb ;:.! la. -e a f**mme, née 
Rélan/er. bon cotinu«* ■ ou? b nom «b* 
; irn«- «!•■ G;, tane «b* Montreuil «*t un 
f -, âgé d’«*nvin»n 12 an . Il était ie 

«le !'<*u l’honurabb* jug<* Charb'. 
(. I «• !•* |«*tit-fils fuir ?a mère «b* f u 
. i abb* h« r.at«.*ur L A. Sèné< al.

garde-m: id«*. On tél'‘j'«<»<na a si' 
heures, chez le? .Soeur On « s, et a 

leux de ces 
au ehev«*t 

qu’elles ont déjà consi'ié- 
rahlem"!.’ rétablis, gra aux soin- 
qu’elb ’ ir ont prodigm

Bi* «• r««.ur? «les Soeurs Gri«e «-«t 
d’autan' f« us précieux, aux yeux «lu 
jirésh:•• • «t «lu «1.recteur «lu Bureuu 
d«> San* quVÎles connai.-« nt parfal- 
t<*ment •• travail de ganle mala«b 
r«* c«o ir? est également d’autant 
plu atrréeié «pie b- Soeurs Grises

HORACE J. LABRECQUF
AGENT GFNCPAL. Ol !»T FRANÇAIS 
260. Rut ST-JACUUrii. T« M. h r«M«

NAISSANCEI i:\ i sqi (•; un i.\».n\\r n. a
' ' le IJ octobre 19!* .... No 76::

r1 i'U îlt • iri.‘ IV*|mius*- «f|. \] \fIrha)................«*•••». m.*, un, nu.- h',!;;’
i vi nunu.. n,,,M i •l” '',:!r‘’'* Ann.i. Ida.

•' m r r d n e M|,*hi»l r, T.u- 
..''' v l*lf! ""•«•. ar.ind« t.ilit' <1, I • tifaiil 1*.ut.us. M„i|
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nombre d’in*»* tution «ou» 
dont l’hôpital Notre Dam«\ 

» Paul et la mai o* m«*r« 
régation. angle Guy

I* \ I 1 N « * I It t , |tr«*'-lr r ntl •*« niinitn‘% 
«Itil ri«f «ICcr-iie lii<*r, nuoeninhiiiit n In 
u«i|«|><' «*n|»iijt*M«li**

ont «l« 
leurs so 
l’hôpita 
de la f 
fïor' h«

On r ra de jour «*ri jour !<• «t-
vire m nombre plu con '«lerali «• 
«le So« Gii-.*s au rcfuio fleuri ng.

I.«* ii-.rr-bre de reliiri* use qui of- 
fr'ot* '«' ir services n’e t f«a encore 
«b'tern • Les Sours Sainte-Croix 
on* d « offert 20 religieu»**-, tan.lis 
qu« > Sne-irs Grises sont déjà au r«*- 
fu* M uriing, et qu«‘ Di ?«■ rcr.«!«Tt

gieuses l’ont fait, ('es diverses asso­
ciations féminine pourraient pmeu- 
r«*r à la cit<* b ? s« i vi«*«-s <!«• nombre de 
garde-malade». L* direct* ur «lu Ser­
vice «l«* Santé leur «lemande «ie s’««r- 
ganiser «*1 «b- « «n tituer un bureau 
«•entrai i cette f n, tel «iu’il en existe 
un au Bureau «le .a Statisti«|Ue a 
l'hôtel de vilb*

Le docteur Boui'h< r a en effet or­
ganise Ull bureau -u b'S p«T.'«Ul!l,'S I,. ti.un ni«',tn*r». n iiii , «| .illt. ■« •'« K<i«Hi.il«e-
(Illi veulent un m« li.' in OU une gar«le- ««‘«•nu v.iu«lr. • t I .••Il ••«•ur. ., i I. I« |.ri.,ner «luninlIl . lin mit II' •«•«Il il h.>i!i« • • , r, l'nvmx .1: ; ; resaer. Ils n ont , ........ ,.
«pj’a appeler Ma n 4240. l.*», Khrrt rxolir. Ir... IUvk-m* I. t ti i. tn

!.. a ociation femininea pour* i- « h«n. ti
ran nt « gaiement . taldir «les bureaux , i*»,, i i., i,
centraux, pour pemu'tCe a r« ux «pii » K i . si,.«i.i • u,-. q,i*
«*n ««nt besoin «l'av ur «le.» garde mala­
des «*t même des n«< bein'» Un bureau I 
central dan 1’. »t, «t un bureau cen-1 
Irai «lans l’oue t pourruient faire un 
«•xeilbnt travail ->u ce rapport. Un 
est prie «le s’» n. . r au «bu t«'iir Bou-

.,!S> rie» Outre sa mère, il laisse pour le
Le défunt émit malade depui» huit pl* ur r < : q «oeur», Marie-Loui e, 

tropoln: la grif-pe e pagnole. j.>urs; il avait toujours j'«ui «l’une « M rr V. iv George Pat«rson), Al- ••
M. Nour;.' n ’■■ta : ’ : «;u«* «le 37 bonne nrté, mais rar*-s s«.:.t ceux bar« ■ « rm* .1 E rniaruiinj, Ml!«*s o i ai a . n"P .«.

■ r, • . • ■ . : la r' ' • ' n, . . . , '
j. puis q u ; .* : :: ■ i pa L «'ait se que n«> : travers'jns actucilerr.'nt, ’re fr« «• , MM Loi is, «1 uhio, Mass.; cror«>i > ir temps ^ ’ * °
pressier «le vm «.-tnt et toujours il a une fois atteint. . Jowph, François et Alphonse m:*','.', pf»ur offrir leur» soins au)
ircompli son travail avec ha./ib-té et Le défunt était le fils de Camillle L« M aaa«i:«" pré«tnte à la famd.e mn’n !■
ponctualitï Sa d arition ci e uni P. Noury, employé du gouvernamant éprouvé*. »•-*vmoathicc plu* sm ; 1 - r* on nés qui auront ^Dtioin^aas
jrand vide dans notre atelier «le prca^l®® ministère des Mine» et des Pêche- cères. ao'.nj des religlausaa#

la rue Mo-

parce qu’elles

iüiuiiiiiiiuii:i!iuiiiit!iiiiiü!iiiiiiiiiiiiiiii;iiiiiiiiiiiiiiï!iiiiui>lltfi
COMMISSION UK IM \« KMBNT 10.8

SOLDATS
IKOVIStl. DK gi Mise 

( hambrf» fil «..’> Idifur IlnnHurnni).
2'jt rur Si,- « nlhrrinr I »«. r«-l.

LES PATRONS

M- M». «■ iiuv.lii\«.i- .. .-i

DECES
ni. \ i « 111 : m i \ \ I I' Vlel-ni. u, le 16"'•r.iii .-« ■ l • ■ • • •If. « r.'i,-, <|o \ t lu* t - rl vn l(«"trli .«•• II. iii<*li,.tt,|n fil.s .t,.

Il Meati.'lK.tuIn, 777 ruoVv
Hiili.-rt 

A vis

Mm.
Sailli

• l« fnnenillirs jq,,,. ta ri| 
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Glias. C, de Lorimier
m. ni :i.i. i:sr ir,s.|

T*lr «ir» \alur.-llon il \ r l If ii-lr IIpb. 
g»« Kl I. s \ 1 \ I 1)1 . \ is «l«>\li(l.tl

(I’r«>a / " \l ■. li M ü'O y f
*pfrlnlll+i IiHmiIh flornai» f utW-rnlrea.

cher a « et « f f« I
UNE REPONSE A MLLE RKID

Un mé«l«*cin a ui noua parlions «le 
ce |»roj«.t h.* r .,;r, nous faisait re­
marquer «jut* «’.tfid là une occasion fiel «lu «bu teur Boucher "Elle est 
pfiur M ie H* len R. Rei«|, secr«*tnire mi mbre de diver «•? n .teint i.>n *. et, 
du Fund? Putr; .tnpie, «le «lép« user bi<*ii «pic b* travail qu’on lui 5 m unie 
son z«de en n, re» utilb'S. Plutôt n’a pns p«>ui bu* >1.: « .•*«un i * le "{'n 
qua le critiquai ait-il, comnie elle gner a guem elle 
ra fait, dan in journal, la secrétaire n inlr. compte qu’il import d« iu 
«lu Forni» Pair otique pourrait fort v«.r notre jeunesse «le P« p u tnie, m 
bien prêter H',n concours aux auto-j elle vgul «jue Montréal fourniH^u s««n 
rite# municipales, «t repondre à l’ap-1 (A suivie a lu page 3j

N«" «V. , A M").».. I I. j,; 00,„|,r„ 
I .1. m «•*.« ilCi'Adr- |>.,„! rm

,l.' r'" ' mill' Nom i \ .« ,1,.« n r<>n •
I Mil.'r II III, : «II- . ,1 I ,' N|,|,.n.-,. .76C, si

Ii.u.ll !«■ !7, ft 4 h «-ares .1«« ,-,-taj.r.'s mi'll. 1C7.,
I \« Il \ 1*1 i i i Kn e«-M,. ville le i r, 

" '",•' • > •"«« .* « .1 T H . «le .t;, .u,:, rst
u'' 1 -I* " lt,nli--'. I ..i,*|):« pellf-, .'.rt,'
' « * fit' I- r« «I Km ll«l«- I .:i. h:i |,) |J,.
, I ' ' I om' l.i .* -«ira Inu \ .•riclre.ii
■e I*' ' à la « athé<lr.*ile ,t.-
t' I' l,'^«•n, «T «un* oi t prir-s ,|,ns»« i '-r an- a ut re |n vif «I i«>n.
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IM.**t \llll V N I. ichifn I,. 16 i’!. . . ' l «l'- 26 an*. «-Ht «uv/,." '!• ' * I • » I ' ■ II, \ hill'. 1 ., le i fil-

I* O' 'I I* • i h \ I«t , .irl«*. aVochI, (' |{ 
mu, ii*n «trr «n. <1«* .1 n-qtii-M «'arller T.i> 
’■ ’ ' * « t « * I * t * . Il ru Ilia A 1 «. Iieure'.«•urant

• tu t fa n* )»«•.* ptirllra «le la «le. 
I -t* , a. II. No Ilot rite Ht-.loaeph 

I mi r.n«1r«. fl rr-,.||.,. 
• IA itu « inirtl.'r» «le la 

II* «t «l«. la eCpultari.

I« 17
I.«» 

taeai
A 4 1,h«*ar«le t ,.|. I, Il e , | 
t'iM. .1. N..q

1.. -
let

|. > I eat ... i t 
vin autre .ails mut prlA« «ras- la vit nt loi,
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